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ESDRAS

LE PREMIER LIVRE

Esdras fut un de ceux qui contribuèrent le plus au bon ordre de la république des

Hébreux et au rétablissement du culte du Seigneur, après le retour de la captivité de
Babylone. Les services importants qu'il rendit alors à sa nation, et la haute réputation

de science dans la loi, qu'il s'était acquise, lui firent attribuer dans la suite la gloire de
plusieurs choses importantes ; et les Juifs, toujours ardents et excessifs, n'ont pas craint

de blesser quelquefois la vérité en sa faveur. On a prétendu, par exemple, qu'il était

le même que le prophète Malachie (i). On lui a attribué l'invention de la massore et

des points-voyelles. On a avancé qu'il était le restaurateur des saintes Ecritures, et

l'auteur du Canon, qui en fixe le nombre à vingt-deux livres, pour les textes hébreux.

Enfin on veut qu'il ait changé l'ancienne écriture hébraïque, pour lui substituer la

moderne, empruntée des Chaldéens.

Esdras était de la race sacerdotale. Quelques auteurs le font fils du grand prêtre

Saraïas, mis à mort par Nabucodonosor à Réblata, après la prise de Jérusalem. Mais
il y a beaucoup d'apparence qu'il était seulement son petit-fils, ou même son arrière-

petit-fils. L'ordre des temps ne permet pas de l'expliquer d'une autre façon, à moins
qu'on ne veuille le faire vivre plus de cent cinquante ans. 11 s'appliqua de bonne heure

et sérieusement à l'étude de la loi ; et l'Ecriture lui donne communément le nom de
Scriba velox {2), écrivain habile : ce qu'on ne doit pas entendre d'une simple habileté

à manier la plume, et à écrire avec vitesse ; mais d'une science profonde et exacte des

lois de sa nation. Quelques auteurs prétendent qu'il vint une première fois à Jérusalem
en 536 avec Zorobabel ; mais ce sentiment est absolument invraisemblable (3). La
septième année du règne d'Artaxerxès , surnommé Longue-main , il obtint de ce

prince la permission de se retourner en Judée, avec ceux qui voudraient l'accom-

pagner. Le roi lui permit de porter à Jérusalem tout l'or et l'argent qu'il aurait pu
ramasser des offrandes du peuple, avec les vases d'or et d'argent pour le temple,

ordonnant aux trésoriers royaux de la province de Syrie, de lui fournir tout ce qu'il

demanderait pour le service du Seigneur, tant en or et en argent, qu'en froment, en
vin, en huile, et en sel pour les sacrifices. Il accorde aux prêtres et à tous les officiers

et serviteurs du temple, exemption de toute charge et de tout tribut. Il permet à Esdras

d'établir des présidents et des juges, avec pouvoir de condamner et de punir d'amendes
ou de peines corporelles, même de mort, les fautes commises contre les lois de Dieu
ou contre les ordonnances du prince.

Esdras, muni de ces lettres de la part du roi, se mit en chemin avec sa compagnie,
et vint sur le fleuve d'Ava. Ayant fait la revue de sa caravane, il n'y trouva point de

(1) Voyez la préface sur Malachie. — (2) i. Esdr. vu. 6. Tno tsid — fj) Voyez 11. Esdr. xii. i.

S. B. — T. V. I



2 INTRODUCTION

lévites ; ce qui l'obligea à envoyer vers les montagnes caspiennes, pour inviter ceux
qui y demeuraient, à se joindre à lui et à venir à Jérusalem. 11 lui vint trente-huit

lévites et deux cents Nalhinéens, qui étaient des serviteurs du temple. Après avoir

imploré le secours de Dieu par la prière et par le jeûne, il partit et arriva heureusement

à Jérusalem. 11 y oiTrit des sacrifices, et remit au trésor du temple les vases et les

offrandes dont il était chargé. Après quoi, l'un de ses premiers soins fut de réformer

les abus qui s'étaient glissés parmi le peuple.

Les principaux du peuple lui donnèrent avis qu'il y avait un grand nombre d'Israélites,

qui s'étaient alliés avec des femmes étrangères, et du nombre de celles que la loi

défendait d'épouser. Esdras, sensiblement affligé d'un si grand désordre, déchire ses

habits, s'arrache les cheveux et la barbe, et s'assit à terre, pleurant et jeûnant, pour
apaiser la colère du Seigneur. Le peuple, touché de le voir dans cet état, s'assembla

autour de lui dans le temple ; et Esdras leur ayant déclaré le sujet de sa douleur, les

principaux habitants lui proposèrent de renouveler l'alliance avec le Seigneur, et de
renvoyer les femmes étrangères et les enfants qui en étaient sortis. Alors on fit publier

dans tout le pays un ordre aux Hébreux de se trouver dans trois jours à Jérusalem, sous

peine d'être privés de tous leurs biens et d'être chassés du corps de la nation.

Tout le peuple s'assembla au temps marqué, et promit d'exécuter tout ce qui serait

ordonné par Esdras. Mais comme la saison était avancée et le temps mauvais
;
que le

peuple n'avait pas oi^i se loger, ni où se mettre à couvert, on nomma des commissaires,

pour se transporter dans les villes, et exécuter ce dont on était convenu, à l'égard de

l'expulsion des femmes étrangères.

Esdras s'appliqua ensuite à l'instruction du peuple et à l'explication de la loi ; et ce

fut sa principale occupation le reste de sa vie. Nous le voyons sous Néhémie occupé
à ce saint ministère, lisant et interprétant la loi dans le parvis du temple, au peuple

assemblé dans les principales solennités (i). On ignore le détail des dernières actions

de sa vie, et nous ne parlons point ici de celles qui sont marquées dans le quatrième

livre, qui porte son nom. Nous ferons voir que l'auteur de cet ouvrage a emprunté le

nom de ce fameux Scribe, pour donner du poids à ses écrits. Josèphe (2) dit que ce

grand homme mourut plein de gloire et d'années, et fut enterré avec beaucoup de

magnificence à Jérusalem. 11 met sa mort, avant de parler de Néhémie; mais il est

certain qu'Esdras a encore vécu sous le gouvernement de ce dernier; et il parut dans

la cérémonie de la dédicace des murailles de cette ville (3). Ceux qui soutiennent

qu'il revint de Babylone la première lois avec Zorobabel, sont obligés de lui donner

plus de cent vingt ans de vie. Voyez le commentaire sur i. Esdr. xii, 1. Les Juifs

assurent qu'il mourut en Perse, dans un second voyage qu'il y fit vers le roi Artaxerxès.

On y montre son tombeau dans la ville de Samuse.
Nous avons quatre livres sous le nom d'Esdras. Les deux premiers, qui n'en font

qu'un dans l'hébreu, sont canoniques, et reçus unanimement de toutes les Eglises.

Les deux derniers sont apocryphes dans l'Eglise latine, et ne font point d'autorité

dans les disputes de religion ; mais le troisième est canonique, aussi bien que les deux
premiers, parmi les Grecs. Nous les examinerons chacun séparément. Le premier est

communément attribué h celui dont il porte le nom. Esdras y raconte des choses dont

il a été témoin, et auxquelles il a eu la principale part. Les six premiers chapitres

renferment l'histoire de la délivrance des Juifs par Cyrus, l'arrivée de Zorobabel à

Jérusalem, le renouvellement des sacrifices dans le temple, le rétablissement de cet

édifice sacré, les oppositions des ennemis des Juifs à cette entreprise, la défense

d'Artaxcrxès de la continuer, les exhortations des prophètes Aggée et Zacharie à

reprendre l'ouvrage interrompu ; et enfin la permission de Darius accordée aux Juifs

de l'achever.

(l) II. ESiir. viii. I. — (2) Joseph. Anliq. lib. xi. cap. 5. O rjuvs'pr; (j.stà Trjv TZapâ xio Xaw oci^av yripa'.à) TcXeuT^aai côv

[jc'ov, -/.ac Ta'^rjva! asià r.o'Ù.flc JiXoTitj.'la; 1/. l'Epo-jûX'jjjLO'.;. — (j)ii. Esdr. xii. 26 et ;;.
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L'auleur de cet ouvrage était présent, lorsque les officiers du roi de Perse vinrent

à Jérusalem, pour savoir par quelle autorité les Juifs entreprenaient de rebâtir leur

temple (i). Alors nous leur répondîmes, dit l'auteur, et leur déclarâmes les noms de ceux

qui présidaient à l'ouvrage. Et, dans le récit de la venue d'Esdras en Judée par la

permission d'Artaxer.xès, l'écrivain parle toujours à la première personne, comme
historien et comme principal auteur et chef de cette entreprise (2) : Béni soit le

Seigneur, dit-il, qui a inspiré ces sentiments de bouté au roi et à ses conseillers. Et moi,

appuyé de la main du Seigneur, qui était avec moi, fai assemldé des principaux d' Israël,

pour retourner avec moi à Jérusalem. Dans le reste du livre, il s'exprime de même. Ce
qui signifie qu'il est auteur de tout ce qu'on y lit, depuis le commencement Jusqu'à la

fin. Cependant on ne laisse pas de former contre cette opinion quelques difficultés.

On dit: 1° Que l'auteur était à Jérusalem, lorsque les officiers du roi de Perse

vinrent faire des oppositions à l'entreprise des Juifs (3), comme on vient de le

montrer. Or, dit-on, Esdras n'y vint que longtemps après Zorobabel. Il n'y était donc
pas encore lorsque ces officiers s'y rendirent (4). Quand même il n'y aurait point été

présent, il a pu s'exprimer comme il a fait. C'est ce qui se pratique tous les jours

dans de semblables occasions. Un auteur juif, romain ou français, entrent dans les

sentiments et dans les intérêts de leur nation, et parlent comme s'ils eussent vécu

dans le temps des choses qu'ils racontent, et qu'ils eussent assisté à ce qui s'y est fait.

Nous dîmes, nous parlâmes , nous allâmes, et de semblables expressions ne signifient que

l'union de sentiments et d'intérêts, et non pas nécessairement la présence actuelle,

ou une réponse faite dans le temps même, par une personne présente.

On objecte: 2" Que l'auteur du premier livre d'Esdrasy a rapporté un dénombrement
qui ne fut fait que sous Néhémie, et qui se lit presque en propres termes dans le

livre qui porte, dans l'hébreu, le nom de ce dernier. Esdras n'en peut donc pas être

l'auteur, ni par conséquent du commencement de ce premier livre. On a satisfait à

cette objection dans le commentaire. Nous ajouterons seulement ici :
1" Que quand

le dénombrement serait entièrement de Néhémie, il ne s'ensuivrait pas qu' Esdras

n'eût pu l'insérer dans son écrit, puisqu'il a vécu quelque temps sous Néhémie. Est-il

extraordinaire qu'un auteur emprunte d'un écrivain contemporain, de ces sortes de

pièces? 2" Néhémie lui-même déclare qu'il a copié un plus ancien mémoire, lequel

avait été dressé du temps de Zorobabel (5). Je trouvai, dit-il, un mémoire oli étaient

écrits les noms de ceux qui étaient revenus au commencement. Il joignit à ce premier

mémoire, les noms de ceux qu'il avait ramenés, et apparemment aussi de ceux qui

étaient revenus avec Esdras. Il ne le dissimule point, puisqu'il met cesparolesà la

tête de sa listé (6) : Voici le dénombrement de ceux qui revinrent de captivité avec

Zorobal^el, avec Josué, avec Néliémie, avec Ananas, etc. C'est donc une espèce de
récapitulation des dénombrements précédents.

Mais, dira-t-on, d'oîi vient que celui d'Esdras commence comme celui de Néhémie,
et que, dans la somme totale, ils conviennent du nombre de quarante-deux mille trois

cent soixante (7)? On a déjà répondu qu'Esdras a pu copier mot à mot Néhémie. On
peut ajouter que lui-même, ou quelque copiste depuis, ont pu retoucher le premier

dénombrement, et l'ajuster à celui de Néhémie, qu'ils trouvèrent plus rempli, et plus

étendu ; et, pour le rendre plus semblable, ils y attachèrent même jusqu'au titre que
Néhémie y avait mis.

3" Si Néhémie y a recueilli les catalogues faits sous Zorobabel et sous Esdras,

pourquoi le n( m d'Esdras ne se trouve-t-il ni dans l'un ni dans l'autre dénombrement,
comme on y remarque celui de Zorobabel, du grand prêtre Josué, de Néhémie, et

(i) I. Esdr. V. ;. — (2) i. Esdr. vu. 27. 28. — (;) i. Esdr. v. 4. — (4) Huct. Dcmcnstrat. Evang. proposU. 4. pag. 166

— (;) II. Esdr. vu. Inveni librum censiis eopLim, qui ascenderuiit primiim. ~ncsi2 :='':iyn — (61 11. Esdr. vu. Voyez
le commenlaire sur cet endroit, et sur 1. Esdr. 11. 2. et l'hébreu. — (7)1. Esdr. 11. 04. et n. Esdr. vu. 66.
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des autres? On répond que le nom d'Esdras se lit dans un catalogue à part, donné
aussi par Néhémie (i). qui ne contient que les noms des prêtres et des lé\ites

revenus avec Zorobabel. De plus, Esdras s'était marqué assez clairement, à la tète

du dénombrement de ceux qu'il avait ramenés de captivité (2). Hi su/if principes

familiarum, qui ascendcrunf meciim de Bahylone.

Quelques auteurs (3) croient que l'écrivain des deux premiers livres d'Esdras, est

une même personne. L'ouvrage, disent-ils, ne fait qu'un volume chez les Hébreux :

l'aut.eur du premier rapporte dans son dénombrement, les noms de ceux qui ne sont

revenus qu'avec Néhémie
;
et l'auteur du second parle de Darius Codoman, qui fut

vaincu par Alexandre le Grand, et de Jeddoa ou Jaddus, qui reçut ce conquérant

à Jérusalem ; ainsi ce ne peut-être ni Esdras, ni Néhémie, qui en soient les auteurs
;

car l'écrivain vivait du temps d'Alexandre le Grand, ou même après les Maccabées (4) ;

c'est apparemment, disent-ils, quelque inconnu qui a voulu cacher son nom sous celui

d'Esdras, qui était illustre et respecté parmi les Juifs.

On a déjà satisfait par avance à ces objections. L'ouvrage ne fait qu'un volume
parmi les Hébreux, à cause de la ressemblance et de la continuité des faits. Toute la

Bible autrefois ne faisait en quelque sorte qu'un volume. Les divisions de la plupart

des livres de l'Ecriture, est toute arbitraire. Les copistes ont pu retoucher le passage

de Néhémie, qui parle de Darius et de Jeddoa. Si l'on ne veut point admettre une
addition faite plus tard, au livre de Néhémie, le Darius marqué au livre 11, chapitre

XII, y. 22, serait Darius Nothus et non Darius Codoman, et le prêtre Jeddoa serait

différent du grand prêtre qui reçut Alexandre.

Le premier livre d'Esdras contient l'histoire de quatre-vingt-deux ans, depuis la

première année du règne de Cyrus à Babylone, jusqu'à la dix-neuvième d'Artaxerxès

Longuemain, qui renvoya Néhémie à Jérusalem.

La lettre de Réum et de Samsa'i, écrite au roi Artaxerxès, contre les Juifs, est en

chaldéen (5), aussi bien que la réponse du roi à cette lettre , et les chapitres cinq et

six, jusqu'au verset 19 de ce dernier. Enfin la lettre d'Artaxerxès accordée à Esdras,

est aussi en chaldéen (6) ; tout le reste est en hébreu.

Entre la première partie du livre d'Esdras (i-vij et la seconde (vii-x) il y a une

lacune de cinquante-six ans. La première se termine à la septième année de Darius,

fils d'Hystaspe (515 avant Jésus-Christ) et la seconde commence à la septième

année d'Artaxerxès Longuemain (459 avant Jésus-Christ).

Le mélange du chaldéen et de l'hébreu s'explique facilement. Les documents de

chancellerie sont en chaldéen. Cet idiome, peu diflérent de l'hébreu, était entendu de

tous les Israélites. Esdras paraît avoir recueilli ses notes en chaldéen d'abord, il cite

les documents, rapporte les conversations (iv-vi) et continue son récit dans cet idiome.

L'emploi irrégulier tantôt de la première, tantôt de la troisième personne, prouve

qu'Esdras avait entre les mains des documents rédigés par des témoins oculaires
;

s'identifîant avec eux, il emprunte les termes dont ils se sont servis, et les publie à

la première personne. Cette tournure particulière se retrouve dans les meilleurs

auteurs et spécialement dans Tacite.

(i) II. Esdr. XII. I. — (2) I. Esdr. viii. i. d scq. — (?) Le Vasscr. de la Vcrllé de ta Religion, liu. ii. i" part. chap. 6.

L'auteur du traité, Theologico Polilic. cap. 4. — (4) lia Aud. Tiacl. Theologico Polit. — (5) '• Esdr. iv. 7. 8. jusqu'au

chap. V. — (6) I. Esdr. vu. 12. jusqu'au ji'. 27.
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CHAPITRE PREMIER

Cynis renvoie les Juifs à Jérusalem, ai^ec les vases sacres que Nalnicodonosor en avait

enlevés. Il leur permet de retabhr le temple.

1. In anno primo Cyri, régis Persarutii, ut complerctiir

verbum Domini ex ore Jercmias, suscitavit Domiiuis

spiritum Cyri, régis Persarum ; et traJuxit vocom in

omni regno suo, eliain per scripturam, dicens :

2. Hœc dicit Cyrus, rex Persarum : Omnia régna terrse

dédit inihi Dominas, Deus casli, et ipse prsecepit mihi ut

œdificarem ci domum in Jérusalem, quaa est in Judasa.

1. La première année du rcgiic de Cyrus, roi de Perse,

le Seigneur, pour accomplir la parole qu'il avait pro-

noncée par la bouche de Jérémie, suscita l'esprit de

Cyrus, roi de Perse ; et il fit publier dans tout son

royaume, même par lettres, ce décret:

2. Voici ce que dit Cyrus, roi de Perse : Le Seigneur

Dieu du ciel m'a donné tous les royaumes delà terre, et

m'a commandé de lui bâtir une maison dans la ville de
Jérusalem qui est en Judée.

COMMENTAIRE
î'. I. In anno primo Cyri ()36). L'hébreu (i) :

Et la prcmiiirc année de Cyrus. La conjection El,

qui se trouve à la tète de ce livre, de môme qu'aux

autres livres historiques, marque la liaison qu'il a

avec les Paralipomènes, dont il répète ici mot à

mot les deux derniers versets, comme par une

espèce de récapitulation. Un auteur connu par la

singularité de ses dangereux sentiments (2), croit

que cet ouvrage qui, dans les livres hébreux, est

immédiatement après Daniel, a été composé par

le même auteur qui a écrit la prophétie de Daniel

et qui continue de raconter ici ce qui arriva après

la captivité ; mais la disposition du texte dans les

Septante et dans la Vulgate, où Esdras est placé

immédiatement après les Paralipomènes, est beau-

coup plus naturelle, et l'enchaînement des faits y

est bien plus lié et plus suivi.

Quant à la personne de Cyrus, roi des Perses,

dont il sera beaucoup parlé ici, son nom et ses

grands exploits en général, sont très célèbres dans

l'antiquité profane ; mais son origine, les particu-

larités de sa vie et le genre de sa mort, sont peu

connus. Le nom de Cyrus, ou Koresch, ainsi que

le prononcent les Juifs, signifie le soleil, comme
Ctésias et Plutarque le témoignent. Josèphelj)

assure que ce qui lui donna de l'affection pour les

Juifs, fut qu'on lui fit voir dans Isa'ie, son nom et

ses exploits bien marqués (-j) : Je suis le Sei^^neur

qui dit à Cyrus : Vous êtes mon pasteur et vous

exécutere-^ mes desseins. C'est moi qui dit à Jéru-

salem : Vous sere^ rebâtie ; et au temple : Vous

sere'^ fondé. Voici ce que dit le Seigneur à Cyrus,

mon oint, quil a pris par la main et à qui il soumet-

tra les nations, par qui il mettra les rois en fuite,

etc. Ce prince prit Babylone en ^58, se rendit le

maître de l'empire des Mèdes, des Assyriens et

des Chaldéens et fut le fondateur de l'empire des

Perses, qui dura jusqu'au temps d'Alexandre.

Cyrus, dès la première année de son empire, avait

résolu de renvoyer les Juifs dans la Palestine,

comme il est marqué ici ; mais ce dessein ne put

être exécuté qu'en
) }ù.

Ut compleretur verbum Domini ex ore Jere-

Mi/E. Jérémie avait annoncé que la captivité ne

durerait que soixante-dix ans. Jérémie, xxv, 12;

XXIX, II.

f. 2. Omnia REGNA TERR^ DEDIT MIHI DOMINUS.
Cyrus régnait sur les Mèdes, les Perses, les Hyr-
caniens, les Arméniens, les Syriens, les Assyriens,

les Arabes, les Cappadociens, les Phrygiens; sur

tous les peuples de la Lydie, de la Carie, de la

Phénicie et de la Babylonie ; sur les Bactriens,

les Indiens, les Saces, les Ciliciens, les Paphla-

goniens et les Mariandriens('5) ; et sur plusieurs

autres provinces (6). Son empire avait pour bornes

à l'orient la mer Rouge, au nord le Pont-Euxin,

au couchant l'île de Chypre et l'Egypte et au

midi l'Océan indien (7).

Cyrus reconnaît ici qu'il tient son empire du

Seigneur, du Dieu du Ciel, qui est adoré dans

Jérusalem. La prophétie d'Isaïe, qu'il avait lue et

dont il voyait en lui la parfaite exécution, la force

de la vérité de l'unité d'un Dieu, qui est gravée

dans le cœur de tous les hommes, tirèrent de lui

cet aveu et l'engagèrent à publier cette ordon-

nance. Daniel (8) nous représente Nabucodonosor

(2) Spinosa tract. TlieolOi^ico Polit, cap. 10, pnç^. iji.

(;) .Joseph. Aiiliq. lib. xi. cap. 1.

(-1) hai. xLiv. 28. ci xLV. I. 2. cl scq.

'yS) Xenoph. Cyropœd. lib. i.

(6) Vide ciimdcm lib. vu. pa^;;. 2; 2.

(7) Idem lih. VIII. ptig. 25B. Voyez aussi Josèphe contre

Appion, liv. I.

(iJ) Dan. II. 47. Vere Deus vester Deus dcorum est,

Dominus regum, et revelans mysleria.



ESDRAS, I. - I. - ÉDIT DECYRUS

;. Quis est in vobis de universo populo ejus ? sit Deus

illius cum ipso. Ascendat in Jérusalem, quœ est in Judœa,

et aidilicet domuni Domini, Dei Israël ; ipse est Deus

qui est in Jérusalem.

4. Et omnes reliqui in cunctis locis ubiciimque habi-

tant, adjuvent eum viri de loco suo, argcnto, et auro, et

substantla, et pecoribus, excepte quod voluntarie offc-

runt templo Dei, quod est in Jérusalem.

ç. Et surrexerunl principes patrum de Judaet Benja-

min, et sacerdotes, et levitœ, et omnis cujus Deus susci-

tavit spiritum, ut ascenderent ad aîdificandum templum

Domini, quod erat in Jérusalem.

6. Universique qui erant in circuitu adjuverunt manus

eorum in vasis argenteis et aureis, in substant-ia et jumen-

lis, in siipellectili, exceplis his qua; sponte obtulerant.

7. Rex quoque Cyrus protulit vasa lempli Domini, quic

tulerat Nabuchodonosor de Jérusalem, et posuerat ea

in templo dei sui.

8. Protulit autem ea Cyrus, rex Persaruin, per manum
Mithridalis, filii Gazabar, et annumeravit ea Sassabasar,

principi Juda.

COMM

forcé de même par l'évidence des merveilles dont

il était témoin, à reconnaître la vertu du Seigneur,

qui était adoré par les Juifs. Les rois d'Egypte et

les empereurs romains ont voulu autrefois qu'on

offrit pour eux des victimes dans le temple de

Jérusalem. Mais à quoi leur a servi cette connais-

sance confuse et stérile du vrai Dieu, puisque

l'ayant connu, ils ne l'ont point glorifié par un

culte pur et religieux, ni par une vie juste et inno-

cente, croyant pouvoir allier le culte des faux

dieux avec celui du Seigneur, en offrant de l'en-

cens à Dieu et à Bélial }

y. 4. Et omnes reliqui in cunctis locis... adju-

vent EUM VIRI DE LOCO SUO. Je ne contrains per-

sonne à aller en Judée: je laisse sur cela une

entière liberté, et je permets en faveur de ceux qui

entreprendront ce voyage, de recevoir de tous

ceux qui demeureront en Chaldée, les secours

qu'ils en pourront tirer pour le rétablissement du

temple. Les Juifs ne revinrent pas tous ,
ni tout à

la fois de Babylone. Il en revint d'abord quelques-

uns avec Zorobabel. Esdras en ramena ensuite

quelques autres ; et enfin il en revint un bon

nombre avec Néhémie sous le règne d'Artaxerxès.

Comme il n'était point permis de faire des quêtes

d'argent, ni d'en emporter dans des provinces

éloignées, sans la permission du prince, Cyrus

permet aux Juifs qui s'en retournaient, de ramas-

ser le demi-sicle par tète ordonné par la loi(i).

j. Qui d'entre vous est de son peuple ? que son Dieu

soit avec lui
;
qu'il monte à Jérusalem qui est en Judée,

et qu'il édifie la maison du Seiijneur, du Dieu d'Israël
;

il est le Dieu qui réside à Jérusalem.

4. Et que tous les autres, dans tous les lieux où ils

habitent, les assistent, du lieu où ils sont, en argent et

en or, en biens et en bestiaux, outre ce qu'ils ofl'rent

volontairement au temple de Dieu, qui est à Jérusalem.

c;. Alors les chefs des familles paternelles de Juda et

de Benjamin, les prêtres et les lévites, et tous ceux dont

Dieu suscita l'esprit, se préparèrent à s'en retourner

pour bâlir le temple du Seigneur, qui était dans Jérusa-

lem.

6. Et tous ceux qui demeuraient aux environs les assis-

tèrent de vaisselle d'argent et d'or, de leurs biens, de

leurs bêtes et de leurs meubles, outre ce qu'ils avaient

oïl'ert volontairement.

7. Le roi Cyrus leur remit aussi entre les mains les

vases du temple du Seigneur, que Nabucodonosor avait

emportés de Jérusalem, et qu'il avait mis dans le temple

de son dieu.

8. Cyrus, roi de Perse, les donna par la main de

Mithridate fils de Gazabar, qui les donna par compte à

Sassabasar, prince de Juda.

ENTAIRE

pour contribuer à la construction du temple, et,

outre cela, il leur permet de recevoir toutes les

offrandes et les présents que l'on offrira volontai-

rement pour cet ouvrage (2) : E.vct'p/o quod rolun-

larïc olJ'erunl icinpb Domini.

î'. 6. Adjuverunt manus eorum in vasis argen-

teis,... EXCEPTIS his QVJE SPONTE OBTULERANT. LeS

Juifs assistèrent leurs frères, qui partaient pour

Jérusalem, en leur faisant présent de vaisselle d'or

et d'argent et d'autres choses, pour les aider dans

leur voyage ; sans y comprendre ce qu'ils don-

naient volontairement au Seigneur, pour la cons-

truction du temple.

f. 8. Per manum Mithridatis, filii Gazabar.

L'hébreu (]) et le syriaque : Par la main de Milhri-

dale, trésorier. Gazabar est un nom commun, qui

signifie trésorier . 11 semble que les Septante ont

pris Gazabar pour un nom de lieu ; ils tradui-

sent (4): Par la nia'n de Milliridale Ga-^aba-

rénien. L'arabe dit que Mithridate était hébreu.

Le troisième livre apocryphe d'Esdras, qui est

le premier chez les Grecs ()), porte : Mithridate

trésorier. Josèphe a lu de inèiTie.

Annumeravit ea Sassabasar, principi Juda.

On croit (6) que Sassabasar est le même que Zoro-

babel, fils de Saiathiel, premier prince du sang de

la race de David. Josèphe (7) dit qu'il était garde

du corps de Darius. Zorobabel était chef de ceux

qui revinrent de la captivité (^8; ;
Sassabasar était

(i) Exod. XXX. 13.

(2) Vide Grot. iiic.

(?) n=T.n D-nno i> 17

(4) l'I'-! yilpy. M'.OpaoocTOu ra-3[îapr|Vaij.

(5) MiO,c<!oàTri T(ji £auîo3 ya'îo-^ûÀazL. Et Joscpli. Anliq.,

tiv. Xi. cluip. I,

(6) ;/J Joscplt. Lyraii. Dionys. Vatab. Sa, Mort. , ornicl.

Sali. Mcnocli. T.r. alii.

(71 Anti.]. lin. XI. cap. 4. ZopôpafisXo; , 5; Ttôv a.<./[xx\to-

T<ov I 'o'joa''(j)V ïjyôij.îov ot.KOoirjZ'.-/.zo , TtâXxiyàpriv otUTO) aiXi'a

T.rJj-, Toy [iaa'Xc'a (Aapsi'jv) tîj oà xa'i aajjj.ato-fûXaxsîv àutôv

[J.£î' à).),0JV OÛO 7.piÛ£I?.

(8) I. Esdr. 11. et m. 8. cl v. 2.
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9. Et hic est numeriis corum : phialaj aurea^ Iriginta,

phiala; argeiite;v mille, ciiltri viginti novcm, scyplii aiirei

triginta,

10. Scyplii argentei secundi quadringenti dccem, vasa

alla mille.

11. Omnia vasa aurea et argentea, quinque millia qua-

dringenta. Universa tulit Sassabasar, cum his qui ascen-

debant de transmigratione Babylonis in Jérusalem.

0. Voici le nombre de ces vases : trente coupes d'or,

mille coupes d'argent, vingt-neuf couteaux, trente palè-

res d'or,,

10. Quatre cent dix tasses d'argent pour les moindres

usages, et inille autres vases.

11. Il y avait en tout cinq mille quatre cents vases,

tant d'or que d'argent. Sassabasar les emporta tous, en

même temps que ceux qui avaient été emmenés captifs

ù Babylone retournèrent à Jérusalem.

COMMENTAIRE

revêtu de la même qualité, puisque Cyrus lui

remit en main les vases sacrés du temple
I

: ). De
plus Zorobabel jeta les fondements du temple (2):

Manus Zorobabel fundavcrunl donuini islam.

L'Ecriture en dit autant de Sassabasar {}). Il y a

donc toute apparence que Zorobabel portait parmi

les Chaldéens le nom de Sassabasar, de même
que Daniel y portait celui de Balthasar. Quelques

rabbins même soutiennent (4) que Zorobabel est

le môme que Daniel ; mais on n"a aucune preuve

que Daniel soit jamais retourné en Judée.

D'autres (5) soutiennent que Sassabasar était un

Perse, officier et député du roi Cyrus, pour établir

les Juifs dans leur pays, et pour j^^ouverner cette

nouvelle colonie. L'Écriture ne donne jamais le

nom de Zorobabel à Sassabasar, ni à Zorobabel

celui de Sassabasar, comme elle donne à Daniel le

nom de Balthasar, et avertit plusieurs fois que ces

deux noms ne signifient que la même personne. Si

Sassabasar eût été Juif, on aurait donné sa généa-

logie en quelque endroit. Les Grecs donnent à Sas-

sabasar, ou à Sammanasar, comme ils l'appellent,

la qualité de gouverneur ou de préfet de Judée ''6).

On peut dire qu'il fonda le temple, puisque ce fut

sous ses yeux et sous son gouvernement, que cet

édifice fut commencé. Il est certain qu'il y eut des

gouverneurs royaux à Jérusalem, jusqu'au temps

de Néhémie (7) ; et il n'est pas certain que Zoro-

babel ait eu ce gouvernement avant le règne de

Darius, fils d'Hystaspe; mais sous ce piince, il

parait qu'il était revêtu de cette qualité (8). Ainsi,

tout en admettant l'identité de Zorobabel avec Sas-

sabasar, nous ne voudrions point rejeter l'opinion,

qui les distingue et en fait deux personnages.

jl/. 9. Phial/e aure/e triginta. L'hébreu (9) :

Trente agarihclei if or. On ne sait pas au juste la

signification de ce terme agarlhclci. On croit qu'il

est persan, et qu'il signifie des coupes. Dom

Calmct préférerait le faire venir du grec •/•paxrip:;

ou /.p/)'ipî;, des coupes. L est mis au lieu de R.

On a dit Craleles pour Cratcres. Tout le monde
convient qu'il y a beaucoup de termes tirés du

grec dan^ la langue chaldaïque.

ScYPHi AUREi TRIGINTA. L'hébrcu
(

I o) signifie

des patères, ou des vases où l'on recevait le sang

des victimes que l'on répandait sur l'autel, ou à

la base de l'autel. Il marque à la lettre, un vase à

expier.

CuLTRi VIGINTI NOVEM. Le syriaquc, l'arabe et

les Septante (11): Vingt-neuf habits à changer.

ji. 10. ScYPHi ARGENTEI SECUNDI. Quatre cent

dix tasses de moindre prix, de moindre grandeur.

D'autres (12) : Quatre cent dix tasses d'argent

doubles, de la grandeur de celles d'or.

y. II. OmNIA VASA QUINQUE MILLIA QUADRIN-

GENTA. Il n'en parait dans son dénombreinent que

deux mille quatre cent quatre-vingt-dix-neuf. Les

Septante de l'édition romaine lisent : Mille patères

d'or à faire des libations, et mille d'argent
;

vingt-neuf encensoirs d'argent (i ]) ; trente plats

d'or (ij), et deux mille quatre centdix d'argent; et

mille autres vases : en tout, cinq mille quatre cent

soixante-neuf. Josèphe (i )) est différent et de l'hé-

breu et des Septante. Il met cinquante coupes

d'or, et quatre cents d'argent ; cinquante tasses,

nommées thériclées (16) d'or, et quatre cents d'ar-

gent; cinquante seaux ou cadus (17) d'or, et cinq

cents d'argent ; trente vaisseaux d'or pour les

libations, et trois cents d'argent ; trente plats

d'or, et deux mille quatre cents d'aigent ; et outre

cela, mille grands vases : ce qui fait cinq mille

deux cent dix vaisseaux. Toutes ces variantes

font juger que les exemplaires étaient assez diffé-

rents entre eux sur cet article, et que, dans l'hé-

breu, il y a une faute dans les sommes particu-

lières ou dans la somme totale.

(i) I. Esdr. I. II.— 12) Zacli. iv. 0.

(j) I. Esdr. v. 10. Tune Sassabasar, ille venit et posuit

fundamenta templi Domini in Jérusalem.

(4) VUc Lyraii liic.

(;) Juniiis et atii noniutlli.

(6) m. Esdr. 11. npoivjtrj ttj; l 'ouîai'a;.

(7) u. Esdras.v. 14, 15. —(8) Aggcc, 11. 24.

(9) ='wW nrrt 'Vû-jn Les Septante : Wu/.rfips; ypuaoî

toià/.ovta.

(10) r:'-ï7Su; "HT n^s: Les Septante : KE'Joupf|Ç y pu'

Vide ad I. Piir. XXVIII. 17.

(ti) na!jr|XXaY[Ji.sva ÉvvEa xa'i "e'r/.oat. Heb. t::'3ina

(12) lia Syr. Arab. et les Septante ' A'pyupo; oikXoï.

(i;) ©uïa/.xi àpY'jpaî.

(I4J •JJi'aXa'. ypuaaî.

(15) Jcsepli. Aiiliq. tib. xi. cap. i.

(16) ©rjpr/.Xs'.a y pùdia, v'.

(i?) Kâîoo! y_pûa£0'., v'.



CHAPITRE DEUXIEME

Dénombrement de eeux qui remirent à Jérusalem aree Zorol\il\'l.

1. Hi sont autem provinciœ lilii, qui ascenderuiU de
captivitate, quam transtulerat Nabuchodonosor , rex

Babylonis, in Babylonem, et reversi sunt in Jérusalem et

Judam, unusquisque in civilatem suam.

2. Qui venerunt cum Zorobabel , Josue, Neliemia,

Saraia, Rahelaia, Mardocliai, Belsan, Mesphar, Beguai,

Rehum, Baana. Numerus virorum populi Israël :

1. Voici le dénombrement des (ils de la province qui,

ayant été emmenés captifs à Babylone par Nabucodono-
sor, roi de Babylone, revinrent à Jérusalem et en Juda,

chacun dans sa ville.

2. Ceux qui vinrent avec Zorobabel, Josué, Néliémias,

Saraïa, Rahélala, Mardochaï, Belsan, Mesphar, Béguaï,

Réhum, Baana. Voici le nombre des hommes du peuple
d'Israël :

y. I. Hl SUNT PROVINCI/E FILII, QUI ASCENDE-

RUNT DE CAPTIVITATE. Ces termes, les enfants de

la proinnce, peuvent marquer les Juifs qui étaient

nés à Babylone (i) pour les distin^aier de ceux

qui étaient nés dans la Judée ; ou les Juifs de la

Judée (2), retournés en Judée, qui est nommée
la province au chapitre v (3), et qui avait été réduite

en province depuis la conquête que Nabucodo-
nosor en avait faite. Elle était encore sur le même
pied à l'égard des Perses, auxquels elle demeura
assujettie et tributaire jusqu'au temps d'Alexan-

dre le Grand. Les cn/anls de la province étaient

donc, suivant le style des Chaldéens, les peuples

de Judée assujettis et tributaires à Cyrus , et

demeurant dans une province du domaine des

Perses.

jî'. 2.Qui VENERUNT CUM ZoROBABEL. Zorobabel

fut déclaré chef de la première colonie envoyée

par Cyrus ; et il avait pour associé le grand prêtre

Josué. Après eux vint Esdras
;
puis Néhémie, et

les autres exprimés dans ce verset. C'étaient les

principaux de la nation juive. On est surpris de ne

point voir le nom d'Esdras.

Il y a de grandes difficultés sur ce dénombre-
ment. On y remarque non seulement ceux qui

revinrent avec Zorobabel, mais encore ceux qui

revinrent avec Néhémie, et le nom de Néhémie
lui-même (4). On y'iit aussi celui de Mardochée (;)

qui n'était pas du premier voyage. Alhersalha,

qui est le même que Néhémie, se lit dans cet

endroit (6), quoiqu'il ne soit venu que plusieurs

années après Zorobabel. Enfin quoique ce dénom-
brement soit au fond le même que celui du second

livre d'Esdras, chapitre vu, il y a pourtant d'assez

COMMENTAIRE-

grandes différences, pour faire douter que l'auteur

de celui-ci ait jamais vu, ni consulté celui de
Néhémie.

On voit de plus une différence très remar-

quable entre les sommes totales, comparées aux
dénombrements particuliers, et entre les sommes
particulières qui se trouvent dans ce chapitre,

comparées avec celles du chapitre vu du second
livre d'Esdras.

Pour répcmdre à ces difficultés, les uns (7) ont

cru que ce dénombrement avait été pris du second
livre d'Esdras, et mis en cet endroit, où il est

tout-à-fait hors de sa place. On a pu remarquer
dans les Paralipomènes (8), et peut-être dans la

Genèse (9), des dénombrements, qui enferment

des anachronismcs, parce que les copistes les ont

augmentés et complétés, en y ajoutant ce qu'ils

trouvaient dans d'autres dénombrements posté-

rieurs. D'autres ont voulu que Néhémie, au cha-

pitre VII de son livre, ait copié ce premier dénom-
brement de ceux qui revinrent avec Zorobabel, et

que, l'ayant mis dans son ouvrage, il y ait ajouté

ceux qu'il avait ramenés lui-même de Babylone
;

ou bien que les copistes ayant voulu concilier

Esdras et Néhémie. ce chapitre d'Esdras avec le

septième livre de Néhémie, et n'ayant voulu faire

de ces deux chapitres qu'un seul dénombrement
aient répandu sur cette matière la confusion qu'on

y voit. Il paraît certain que l'on a retouché en

quelque endroit l'ouvrage de Néhémie, s'il y
est parlé de Darius Codoman (10), et du grand

prêtre Jaddus, qui alla au-devant d'Alexandre le

Grand. Ainsi il n'est pas impossible que les mêmes
copistes se soient donné quelque liberté à l'égard

(i) Ita Grot. Menoch. Vat. Corncl. Sand.

{2) lia Tir. Volpli.

(j) I. Esdras, c. v. fî. Notum sit régi isse nos ad Juda?am
provinciam, etc.

(4) Voyez le f. ?..

(5) jr. 2. Mardochaï.

'.6} f. 6;. Etdixit Athersatha eis ut non comederent de
sancto sanctorum, etc.

(7) Grol. hic.

(8) I. Par. IX. 2. cl scq.

(9) Gcncs. XXXVI. 51 cl 1. Par. 1. 47.

(loj 11. EsJr. xu. 22. - Voyez llntruduction, pag. 4.



ESDRAS, I. - II. — FAMILLES JUIVES

;. Filli Pharos, duo millia centiim septiiaginta duo
;

4. Filii Sepliatia, trecenti septuaginta duo
;

5. Filii Area, septingenti septuaginta quinquc
;

(>. Filii Phahath-Moab, filiorum Josue-Joab, duo millia

oclingenti duodecim ;

7. Filii .-Elam, mille ducenti quinquaginta quatuor
;

8. Filii Zethua, nongenti quadraginta quinque;

9. Filii Zachai, septingenti sexaginta
;

10. Filii Bani, sexcenti quadraginta duo
;

11. Filii Bebai, sexcenti viginti très
;

12. Filii Azgad, mille ducenti viginti duo
;

i;. Filii Adonicam, sexcenti sexaginta scx;

j. Les fils de Pharos, deux mille cent soixante-douze
;

4. Les fils de Séphatia, trois cent soixante-douze
;

5. Les fils d'Aréa, sept cent soixante-quinze
;

6. Les fils de Phahath-Moab, des fils de Josuô-Joab,

deux mille huit cent douze
;

7. Les fils d'Élam, mille deux cent cinquante-quatre
;

8. Les fils de Zéthua, neuf cent quarante -cinq
;

9. Les fils de Zachaï, sept cent soixante
;

10. Les fils de Bani, six cent quarante-deux;
ir. Les fils de Bebaï, six cent vingt-trois

;

12. Les filsd'Azgad, mille deux cent vingt-deux
;

I ;. Les fils d'Adonicam, six cent soixante-six :

des dénombrements dont nous parlons. Enfin on

voit en comparant le dénombrement du premier

livre des Paralipomènes, ix, 4, et suivants, avec

ceux-ci, qu'il est beaucoup plus court que celui

d'Esdras, ou celui de Néhémie, parce qu'il ne

comprend que les premiers habitants de Jéru-

salem, c'est-à-dire apparemment ceux qui, les pre-

miers, retournèrent de la captivité.

Un exégète (i) propose une solution, pour lever

toutes ces difficultés, sans recourir à l'altération

des copies du texte. Il remarque que Néhémie et

Esdras s'accordent dans la somme totale de qua-

rante-deux mille trois cent soixante. Mais quand

on fait l'addition des dénombrements de chaque

famille en particulier, on ne trouve dans Esdras

que le nombre de vingt-neuf mille huit cent dix-

huit, et dans Néhémie celui de trente-un mille

quatre-vingt-neuf.

On doit encore remarquer que Néhémie rap-

porte mille sept cent soixante-cinq personnes,

qui ne sont point dans Esdras ; et qu'Esdras en a

quatre cent quatre-vingt-quatorze, dont Néhémie
ne parle point. Cette différence, qui semble rendre

la conciliation de ces deux auteurs impossible,

est ce qui les accorde : car si vous ajoutez le sur-

plus d'Esdras aux nombres de Néhémie, et le

surplus de Néhémie à ceux d'Esdras, il en résul-

tera une somme égale.

COMMENTAIRlï

ï^. ]. FiLii Pharos. Dans tout ce chapitre, quand

le nom de Filii est joint à un nom d'homme,
comme depuis ce verset jusqu'au 21, il signifie

les descendants ; et lorsqu'il est joint à un nom
de ville, comme depuis le verset 21 jusqu'au 3^,

il marque les habitants de ces villes. Il y a un

très grand nombre de différences entre ce dénom-
brement, et celui qui se trouve dans le troisième

livre d'Esdras, chapitre v, versets 9, 10 et sui-

vants.

f. <,. Filii Area, septingenti septuaginta quin-

que. Dans le second livre d'Esdras (2), il n'y en

a que six cent cinquante-deux. Ceux-ci arrivèrent

Dénombrement ( ,-, o
j-r- j { 200 10
d hsdras ( -^

Surplus de
Néhémie. 1765

3
1 009

4941

Dénombrement
de Néhémie.

Surplus

d'Esdras.

Somme totale,
j

3 1 ^83 31^83. }
Somme totale.

Or le nombre de trente-un mille cinq cent

quatre-vingt-trois, distrait de quarante-deux mille

trois cent soixante, donne pour reste dix mille

sept cent soixante-dix-sept qui n'ont point été

nommés, ou parce qu'ils n'avaient pu trouver leurs

livres généalogiques, ou parce qu'ils n'étaient pas

deJudaet de Benjamin; mais des autres tribus

d'Israël.

Saraia. Autrement, Avaria. 11. Esdr. vu, 6.

à Jérusalem. Les autres changèrent de dessein et

demeurèrent à Babylone (3).

,v. 6. Filii Phahath-Moab, filiorum Josue-

Joab, etc. Ou plutôt (4) : Les habitanls de Pha'hath-

Moab, d'entre les fils de Josué-Joab, élaienl deux

mille huit cent dou^c. Le second livre d'Esdras

met deux mille huit cent dix-huit, et porte Josué

et Joab, séparés. Phahath-Moab est, selon les

apparences, un nom de lieu. On met ici les fils de

Pha'halh-Moab , de môme que les fils de Bethlé-

hem, les fils d'Anathoth, etc. De plus, il y aurait

une espèce de contradiction à dire que les fils de

Pha'hath-Moab sont les descendants de Josué et

de Joab ; mais il est aisé de croire que les descen-

dants de Josué et de Joab aient habité un lieu,

nommé Pha'halh-Moab. Voyez les chapitres viii,

4, et X, 30, OLi il est mis pour un nom de lieu.

y. n. Nongenti quadraginta quinque. Ail-

leurs ()) : Huit cent quarante-cinq.

y. 10. Filii Bani, sexcenti quadraginta duo.

Ailleurs : Les fils de Bani, six cent quarante-huit.

y. II. Sexcenti viginti très. Dans Néhémie :

Six cent vino-t-huit.

}/. 12. Mille ducenti viginti duo. Dans Néhé-

mie : Deux mille trois cent vingt-deux.

y. 13. Sexcenti sexaginta sex. Dans Néhé-
mie : Six cent soixante-sept. On trouve d'autres fils

d'Adonicam, qui revinrent les derniers de Baby-

lone, chapitre viii, verset 13.

(i) Allinj^. Ep. Ltx. Voyez Blbl. Unit', toin. iv. pag. 419.

(2) II. Esdr. VII. u. — (3) Vide Juii.

(4) -.NT >nw> 'J3b riNia nns ';3

{(,) II. Eadr. vu. ij.
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I-). Filii Beç;uai, duo millia quinqiiaginta sex
;

15. Filii Adin, quadringenli quinquaginta quatuor;
16. Filii Ather, qui erant ex E/ecliia, nonaginta octo

;

17. Filii Besai, trecenti viginti très;

18. Filii Jora, cenium duodecim
;

19. Filii Hasum, ducenli viginti très
;

20. Filii Gebbar, nonaginta quinque
;

21. Filii Bethlehem, centum viginti très;

22. Viri Netupha, quinquaginta sex;

2;. Viri Anatlioth, centum viginti octo;

24. Filii Azmaveth, quadraginta duo;
2^. Filii Cariathiarim, Cepliira, et Beroth, septingenti

quadraginta très
;

26. Filii Rama et Gahaa, sexcenti viginti unus;

27. Viri Machmas, centum viginti duo
;

28. Viri Bethcl et Hai, ducenti viginti très
;

29. Filii Nebo, quinquaginta duo
;

;o. Filii Megbis, cenium quinquaginta sex;

;i. Filii ^lani alterius, mille ducenti quinquaginta qua-

tuor ;

14. Les fils de Béguaï, deux mille cinquante-six ;

li. Les fils d'Adin, quatre cent cinquante-quatre
;

16. Les fils d'Athcr, qui venaient d'Ézcchia, quatre-

vingt-dix-huit
;

17. Les fils de Bcsaï, trois cent vingt-trois ;

18. Les fils de Jora, cent douze
;

19. Les fils de Hasum, deux cent vingt-trois ;

20. Les fils de Gebbar, quatre-vingt-quinze
;

21. Les fils de Bethlehem, cent vingt-trois
;

22. Les hommes de Netupha, cinquante-six
;

2;. Les hommes d'Anathoth, cent vingt-huit;

24. Les fils d'Azmavelh, quarante-deux;

25. Les fils de Cariathiarim, de Céphira et de Béroth,

sept cent quarante -trois ;

26. Les fils de Rama et de Gabaa, six cent vingt-un ;

27. Les hommes de Machmas, cent vingt-deux
;

28. Les hommes de Béthel et de Haï, deux cent vingt-

trois ;

29. Les fils de Nébo, cinquante-deux
;

50. Les fils de Megbis, cent cinquante-six
;

;i. Les fils de l'autre Élam, douze cent cinquante-

quatre
;

COMMENTAIRE

^. 14. Duo MILLIA QUINQUAGINTA SEX. Ailleurs :

Deux mille soixanle-scpl.

y. 15. QUADRINGENTI QUINQUAGINTA QUATUOR.
Néhémie : Six cent cinquanlc-cinq.

y. 16. Après les enfants d'Ailier, on lit dans

Néhémie au verset 22 : Les fils d'Hasem, trois cent

pingt-huit ; qui sont apparemment les mômes que

les enfants d'Hasum, deux cent vingt-trois, ici,

verset 19.

y. 17. Trecenti viginti très. Dans Néhé-
mie(i): Trois cent vingt-quatre.

^. 18. Filii Jora, centum duodecim. Dans
Néhémie : Les enfants de Hareph, cent dou^e.

y. 20. Filii Gebbar, nonaginta quinque. Néhé-

mie (2) : Les fils de Gabaon, qualre-vingt-quinic

.

Ji. 21. Filii Bethlehem, centum viginti

TRES (22). Viri Netupha, quinquaginta sex. Les

enfants, (les habitants) de Bethlehem, cent vingt-

trois (22). Les hommes de Netupha, cinquante-six

.

Néhémie (3) met tout ensemble : Les habitants de

Bethlehem et de Netupha, cent quatre-vingt-huit.

Ils ne devaient être que cent soixante-dix-neuf,

suivant le calcul de ce chapitre.

jî'. 24. Azmaveth. Autrement (4), Bétha\moth.

Jf. 28. Ducenti viginti très. Dans Néhé-
mie ['1) : Cent vingt-trois.

^. 29. Filii Nebo, quinquaginta duo. Dans
le chapitre vu de Néhémie (6j, on lit : Les enfants

d'une autre Nébo, cinquante-deux ; comme s'il avait

déjà parlé d'une ville de ce nom. En elfct dans les

anciens exemplaires latins (7), on lisait fréquem-

inent au verset 26 : 'Viri Rama; et Nebo, au lieu

de, Viri Rama et Gabaa, que nous y lisons aujour-

d'hui. Et si le terme une autre, n'est pas ajouté

dans l'hébreu (8j du chapitre septième de Néhé-
mie, il semble qu'on devrait corriger les deux
endroits où l'on trouve Gabaa et y remettre Nebo ;

puisqu'enfin une seconde Nébo a visiblement rap-

port à une première ville de même nom ; de même
qu'au même chapitre, un second Élam {()), a rap-

port à un premier, qui est nommé auparavant,

verset 7. Ni les Septante, ni l'arabe n'ont point

lu Ce terme, une autre. Ils lisent simplement 7V(^èo,

au verset 33 de Néhémie, chapitre vu et au ver-

set 30 du môme chapitre. Ils ont Rama et Gabaa,

comme ici, verset 26. Nébo était au delà du

Jourdain, de même que Pha'hath de Moab, dont

on a parlé au verset 6. Ce qui prouve qu'il revint

des Israélites des autres tribus, aussi bien que de

Juda et de Benjamin (10).

f. 30. Filii Megbis, etc. Ce verset n'est pas

dans le second livre d'Esdras ; mais au verset 20

du chapitre x de ce livre, on le trouve sous le

nom de Megphias. Megbis, ou Mégabyse, est un

nom persan. Voyez Hérodot., 1. m, c. 20 et

160.

y. 3
1 . Filii ^Elam alterius, mille ducenti quin-

quaginta quatuor. Le premier Élam, verset 7, a

le même nombre d'enfants. Cela est singulier. N'y

aurait-il pas de répétition ?

(i) n. Esdr. vit. 2j. —(2) 11. Esdr. vu. 25.

(?) Ibid. ^. 26.

(4) Jbid. ji'. 28.

(5) II. Esdr. vu. 52.

(6) Ibid. f. ;j-

(7) lia iegunt Bibl. Vend, an 1478. Et alia an. 1489. cl

alia Gotliic. anni inccrli, Robcii. Stcpli. an. 1546. et Joli.

Bennd. iço;. et Scb. Nivci. 1572. ei Bibl. Polyglott. An-
tucrp. etc.

(S) TnNi;j '\ir;N Les Septante : A"vopE; Naj^la. Ils n'ont

pas lu inN et au ^. ;o ils portent : A"v?p£; A'pajj.ot, za't

ra[iaà.

(')} *•• n.
(lo) II. Esdr. VII. ;;. J4.
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;2. Filii Hariin, Ireccnti viginti ;

j;. Filii LoJ, Hadid, et Ono, septingenti viginti quin-

que
;

54. Fili Jéricho, trecenti quadraginta quinque;

5Ç. Filii Senaa, tria millia sexcenti trigiiita.

j6. Sacerdotes : Filii Jadaia in donio Josuc, nongenti

septuaginta très ;

}7. Filii Emmer, mille quinquaginta duo
;

58. Filii Phesliur, mille ducenti quadraginta septem
;

59. Filii Harim, mille decem et septem.

40. Levitœ : Filii Josue et Cedmihel, (iliorum Odoviœ,
septuaginta quatuor.

41. Cantores : filii Asaph, centum viginti oclo.

42. Filii janitorum : lilii Sellum, filii Ater, filii Telmon,

J2. Les fils de Harim, trois cent vingt
;

?;. Les fils de Lod.d'Hadii et d'Ono, sept cent vingt-

cinq
;

J4. Les fils de Jéricho, trois cent quarante-cinq
;

J5. Les fils de Sénaa, trois mille six cent trente.

;6. Les prêtres : les fils de Jadaïa dans la maison de

Josué, neuf cent soixante-treize
;

J7. Les fils d'Emmer, mille cinquante-deux
;

58. Les fils de Phéshur, douze cent quarante-sept
;

J9. Les fils d'Harim, mille dix-sept.

40. Les lévites : les fils de Josué et de Cedmihel, fils

d'Odovia, soixante-quatorze.

41. Les chantres : les fils d'Asaph, cent vingt-huit.

42. Les fils des portiers : les fils de Sellum, les fils

filii Accub, filii Halita, filii Sobai ; univers! centum tri- d'Ater, les fils de Telmon, les fils d'Accub, les fils d'Hu-
ginta novem.

4J. Nathinasi : Filii Siha, filii Hasupha, filii Tabbaoth,

44. Filii Ceros, filii Siaa, filii Phadon,

45. Filii Lcbana, filii Hagaba, filii Accub,

46. Filii Hagab, filii Semlai, filii Hanan,

47. Filii Gaddel, filii Gaher, filii Raaia,

48. Filii Rasin, filii Necoda, filii Gazam,

49. Filii Aza, filii Phasea, filii Besee,

50. Filii Asena, filii Munim, filii Nephusim,

51. Filii Bacbuc, filii Hacupha, filii Harhur,

52. Filii Besluth, filii Mahida, filii Harsa,

5J. Filii Bercos, filii Sisara, filii Thenia,

54. Filii Nasia, filii Hatipha,

5v Filii servorum Salomonis, filii Sotai, filii Sophe-
reth, filii Pharuda,

56. Filii Jala, filii Dcrcon, filii Geddel,

?7. Filii Saphalia, filii Hatil, filii Phochereth, qui erant

de Azebaim, filii Ami.

tita, les fils de Sobaï ; tous ensemble cent trente-neuf.

4;. Les Nathinéens : les fils de Siha. les fils d'Hasu-
pha, les fils de Tabbaoth,

44. Les fils de Céros, les fils de Siaa, les fils de Pha-
don,

45. Les fils de Lébana, les fils d'Hagaba, les fils

d'Accub,

46. Les fils d'Hagab, les fils de Semlaï, les fils de
Hanan,

47. Les fils de Gaddel, les fils de Gaher, les fils de

Raaïa,

48. Les fils de Rasin, les fils de Nécoda, les fils de

Gazam,
49. Les fils d'Aza, les fils de Phaséa, les fils de Bésée,

50. Les fils d'Aséna, les fils de Munim, les fils de

Nephusim,

51. Les fils de Bacbuc, les fils de Hacupha, les fils de

Harhur,

52. Les fils de Besluth, les fils de Mahida, les fils de
Harsa,

5î. Les fils de Bercos, les fils de Sisara, les fils de

Théma,
Î4. Les fils de Nasia, les fils de Hatipha,

$;. Les fils des serviteurs de Salomon, les fils de Sotaï,

les fils de Sophéreth, les fils de Pharuda,

ç6. Les fils de Jala, les fils de Dercon, les fils de
Geddel,

57. Les fils de Saphatia, les fils de Hatil, les fils de
Phochereth qui étaient d'Asébaïm, les enfants d'Ami

;

COMMENTAIRE

f. 53. LoD, Hadid, et Ono. Ce sont des noms
de villes (i) de la tribu de Benjamin.

V. 3v Senaa est dans la tribu d'Éphraïm, à

huit milles de Jéricho, dit Eusèbe.

Tria millia sexcenti triginta. Ailleurs (i) :

Trois mille neuf cent Ircnle

y. 41. Centum viginti octo. Ailleurs (]) : Cent

quarante-huit.

f. 42. Centum triginta novem. Dans Néhémie :

Cent trente-huit.

y. 45. Nathin^j. Les Nathinéens. Voyez ce

qu'on a dit sur le premier livre des Paralipo-

jt. 36. Sacerdotes : Filii Jadaia in domo mènes, ix, 2.

Josue, etc. Après avoir donné le dénombrement f. 45, 46. Hagaba, Accub, Hagab, Semlai,

des captifs de Juda et de Benjamin, l'auteur passe Hanan. Dans le second livre d'Esdras, on lit sim-

aux prêtres et commence par la famille ou la plement, Hagaba, Sclmaï, Hanan.
parenté de Jadaïa, qui était de la maison de Josué. y. <,o. Asena. Ce nom ne se lit pas dans le

C'est apparemment ce Josué, qui est nommé au second livre d'Esdras, verset 52.

verset 2 de ce chapitre immédiatement après y. 5^. Filii servorum Salomonis. On peut

Zorobabel. Il était grand prêtre au retour de la voir ce qu'on a dit ailleurs des Nathinéens (4).

captivité. ^'. ^ 7. Filii Phochereth, qui erant de Asebaim,

,î'. 40. Odovi/ë, autrement, Hodépa, ou Odi'ia, filii Ami. L'hébreu met simplemet : Les enfants

et Jwia au chapitre III, verset 9. de Phochereth, Hasebaïm, les enfants d'Ami. Les

(1) Voyez I. Par. viii. 12. et il Esdi\ xi. J4. j,.

(2) Ibid. vil. ^. j8.

il)!but ^4;.
(4) I. Par. IX.
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58. Omnes Nalhinœi, et filii servorum Salomonis, tre-

centi nonaginta duo.

59. Et hi qui ascenderunt de Thelmala, Thelharsa,

Cherub, et Adon, et Emer, et non potuerunt indicare

domum patrum suorum, et semen suum, utrum ex Israël

essent :

60. Filii Dalaia, fiMi Tobia , filii Necoda, sexcenti

quinquaginta duo.

61. Et de filiis sacerdotuin : Filii Hobia, filii Accos,

filii Berzellai, qui accepit de filiabus Berzellai Galaaditis,

uxorem, et vocatus est noniine eorum.

62. Hi quœsierunt scripturam genealogiœ suœ ; et non
invenerunt, et ejecti sunt de sacerdotio.

58. Tous les Nathinéens et les fils des serviteurs de
Salomon, trois cent quatre-vingt-douze.

$9. Voici ceux qui vinrent de Thel-Mala, de Thel-Harsa,
de Cherub, d'Adon et d'Émer, et qui ne purent faire

connaître la maison de leurs pères, et s'ils étaient de la

maison d'Israël :

60. Les fils de Dalaïa, les fils de Tobie, les fils de
Nécoda, six cent cinquante-deux

;

61. Et, des fils des prêtres, les fils de Hobia, les fils

d'Accos, les fils de Berzellai qui épousa l'une des filles

de Berzellai' de Galaad, et qui fut appelé de leur nom.
62. Ceux-ci cherchèrent l'écrit de leur généalogie ; et

ne l'ayant point trouvé, ils furent rejetés du sacerdoce
;

COMMENTAIRE

Septante : Les enfants de Phakarath^ les cn/anls

de Sabaïm, et les enfants d'Emim. Le second livre

d'Esdras (i) lit: Les enfants de Phachereth, qui

était né de Sabaïm, fils d'Anion. Ou suivant Thé-

breii : Les enfants de Phochereth, Sébahn, les fils

d' Amon.

f.
)C). Et hi qui ascenderunt de Thelmala,

Thelharsa, etc. Ce sont des noms de villes ou de

cantons de Chaldée. Thel-Mala, ou Thel-ntela'h,

signifie en hébreu, la hauteur de sel ou du Mêla.

Strabon parle des digues du fleuve Mêlas, qui tom-

bait dansrEuphrate(2).Nous croyons que quelques

Israélites des dix tribus avaient été transportés

dans la Cappadoce, et dans les pays voisins. Héro-

dote (3) plaçait des Syriens circoncis sur les fleuves

Thermodon et Parthénius. Il paraît aujourd'hui

certain que des Juifs, de gré ou de force, habitè-

rent l'Afganistan et s'enfoncèrent même jusqu'aux

Indes (4).

Thel-harsa. C'est appareminent la même pro-

vince, qui est nommée Thalassar dans le quatrième

livre des Rois ()). Cherub, Adon et Émer furent

les chefs de ceux qui vinrent de ce pays ; mais

comme ils étaient des premiers emmenés captifs

parTéglathphalasar, leurs registres généalogiques

ne se trouvèrent point ; et ils ne purent pas

même montrer qu'ils "ussent Israélites. Il n'y avait

que la circoncision qui pût rendre témoignage de

leur nationalité.

^. 61. "Vocatus est nomine eorum. // /(// ap-

pelé de leur nom ; du nom de ces filles ou du nom

des descendants de Berzellaï. Le prêtre dont il

si généreusement David dans sa retraite au delà

du Jourdain (7).

^V-. 62. Qu.«:SIERUNT SCRIPTURAM GENEALOGI-C

su^ ET NON INVENERUNT. Josèphc (8) nous apprend

que les prêtres de sa nation avaient un soin extrême

de conserver les tables de leur généalogie. On les

dressa dès les commencements de la nation, et on

avait pris des précautions pour les conserver jus-

qu'à la fin sans fraude et sans corruption. Ce
n'était pas seulement les prêtres de Jérusalem, qui

avaient cette attention ; ceux mêmes qui demeu-

raient en Egypte, à Babylone, et dans les autres

provinces étrangères, envoyaient à Jérusalem et

faisaient écrire leurs généalogies, et prenaient des

témoins de ce qui s'était trouvé dans les registres,

pour une plus grande assurance. Et lorsqu'il arri-

vait dans la nation quelque guerre, ou quelques

révolutions, comme celles qui arrivèrent sous

Antiochus Epiphane, et ensuite sous les Romains,

ils faisaient transcrire les anciens livres de généa-

logie, et en conservaient les copies avec la der-

nière exactitude. Une preuve de cette exactitude

des prêtres, continue Josèphe, c'est que, depuis

deux mille ans, on voit parini nous une succession

de pontifes de père en fils, sans mélange et sans

interruption. Ce n'est donc pas sans raison qu'on

rejeta ceux qui se vantaient d'être de la race

sacerdotale, et qui n'en purent donner des preuves.

Les rabbins (9) soutiennent que, dans ces sortes

de discussions généalogiques, on n'examinait la

race que du côté de la mère; ce qui paraît con-

traire à ce que nous venons de voir dans Josèphe,

s'agit épousa une fille de Berzellaï, et ses enfants et à toute l'Ecriture, qui ne fait jamais les généa-

portèrent dans la suite le nom de fils de Berzellaï,

dont leur mère était descendue. Le texte hé-

breu (6) et la "Vulgate sont au masculin : // porta

leurs noms ; des fils de Berzellaï. Ce sont les des-

cendants du célèbre vieillard de ce nom, qui servit

logies par les mères, mais seulement par les pères.

Il est vrai que c'est une maxime du droit rabbini-

que, que les enfants suivent la condition de leur

mère ; mais il faudrait montrer que ce fut l'an-

cien usaiie d'Israël.

(1) 11. EsJr. vil. Ç9. Filii Phochereth, qui erat orlus ex

Sabaim, filio Amon.
(2) Vide Strabon, Lib. xn.

(j) Herodol. lib. 11. cap. 55. j6.

(4) Bull, de l'Alhênce Orienl., an 1882. /;" J, pat^. 170 cl

iu'w.- Langlès, Monumcnis de l'Hindoustaii. i, 165 et suiv.

{',] IV. Rci;;. xix. 12.

(6) rzo'iT ~7 Nipn

(7) H. Rcg. xi\. ;i. 52. et XVII. 27. 28.

1,8) Jcscpli. contra Appion tih. i. Vide ciinidcm inilio "itx

sua:.

{i)) Vide Seldcn. Uxor. Hcb. lib. 1. c. 7.
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6?. Et dixit Alhcrsatha eis ut non comederent de sancto

saiictoriiin, donec siirgeret saccrdos doctiis atqiie per-

fectus.

64. Oninis imiltitudo quasi unus, quadraginta duo millia

trecenti sexaginta,

6v Exceptis servis eoruni, etancillis, qui erant septem
millia trecenti triginta septem; et in ipsis cantores atqiie

cantatrices ducenti.

66. Equi eoruni, septingcnti triginta scx ; nuili eoruni,

ducenti quadraginta quinque
;

67. Cameli eorum, quadringenti triginta quijiquo
; asini

eorum, sex niilia septingenti viginti.

()8. Et de principibus patruni, cum ingrederentur teni-

pjum Domini quod est in Jérusalem, sponte obtulerunt

in domum Dei ad exstruendam cani in loeo suo.

6;. Et Atliersatlia leur dit de ne point manger des
viandes sacrées jusqu'ù ce qu'il s'élevât un pontife docte
et parfait.

64. Toute cette multitude était comme un seul homme
;

et elle comprenait quarante-deux mille trois cent soixante

personnes,

6v Sans compter les serviteurs et les servantes, qui

étaient sept mille trois cent trente-sept ; et parmi eux il

y avait deux cents chantres, hommes et femmes.
66. Ils menaient avec eux sept cent trente-six chevaux,

deux cent quarante-cinq mulets,

67. Quatre cent trente-cinq chameaux, six mille sept

cent vingt ânes.

68. Quelques-uns des chefs des familles, étant entrés

dans Jérusalem au lieu où avait été le temple du Seigneur,
oll'rirent d'eux-mêmes de quoi rebâtir la maison de Dieu
au lieu oii elle était autrefois.

COMMENTAIRE

^. 6}. Athfrsatha. C'est Néhémie(i). Voyez
plus haut, verset 1. Il est nommé de ce nom,

11. Esdr. VIII, 9, et X, 1. C'est le nom de son

emploi. Il était échanson du roi Artaxerxès.

Ut non comederent de sancto sanctorum,

donec surgeret sacerdos doctus, atque per-

FECTUS. On voit bien que ceci est hors de sa place,

puisque Néhémie ne vint en Judée que quatre-

vingts ans après Zorobabel. Il ordonna donc que

les prêtres, qui n'avaient pu justifier leur origine,

ne mangeassent ni des parties des victimes qu'on

donnait aux prêtres, ni des pains de proposition.

Il suivait en cela l'esprit de la loi (2), qui ne per-

met pas aux prêtres qui ont quelques défauts cor-

porels, de s'approcher de l'autel et d'entrer dans

le Saint. Mais il usait encore envers ceux-ci d'une

plus grande sévérité, puisqu'il leur défendait

l'usage des viandes et des pains sanctifiés
; ce que

ne faisait pas la loi. Il est vrai qu'il met une

limite à sa défense, en disant: Jusqu'à ce qu'il

s'élève un pontife docte et parfait; ou selon l'hé-

breu (3): Jusqu'à ce qu'il y ait un prCirc arec

l'oùrîm et Ihoùmim.

Mais n'y avait-il pas alors un grand prêtre dans

Israël f Et s'il y en avait un, ne portait-il pas

l'éphod, et le rational, dont Voûrîm et thoûmtm

faisaient partie } On ne peut nier qu'il n'y eût

dans ce temps un grand prêtre dans la nation
;

mais les rabbins (4) enseignent que, depuis la cap-

tivité, il ne porta plus l'oûrîm et thoûmîm. Il y
avait longtemps que Dieu ne découvrait plus sa

volonté par cet oracle. On ne remarque pas qu'on

l'ait consulté depuis David. Néhémie semble

espérer le rétablissement de cet ancien oracle,

pour découvrir la volonté de Dieu sur ce qu'il

voulait qu'on observât à l'égard de ces prêtres,

qui n'avait pu prouver leur naissance de la race

sacerdotale. Nous ne savons ce qui en arriva.

Malachie prophétisait alors; on put s'adresser à

lui.

}i. 6j. Quadraginta duo millia trecenti

SEXAGINTA. Josêphe (^) en met quarante-deux
mille quatre cent soixante-deux. On a déjà vu que
dans Néhémie ou second livre d'Esdras, on
trouve le même nombre qu'ici. En prenant en-

seinble toutes les sommes particulières, il ne s'en

trouve que vingt-neuf mille huit cent dix-huit.

Mais outre ceux dont on a rapporté le dénombre-
ment, il pouvait y en avoir beaucoup d'autres,

tant libres qu'esclaves, tant de Juda et de Ben-
jamin, que des autres tribus, qui, n'ayant pu mon-
trer leur généalogie, ne furent point catalogués

sous le nom de leurs pères dans le dénombre-
ment. On peut croire aussi qu'il y a quelques

fautes dans les nombres des sommes particulières.

Le troisième livre d'Esdras en met quarante-deux

mille trois cent quarante.

^. 6i. Exceptis servis, et ancillis. A Vexcep-

tion des serviteurs et des servantes, qui étaient

étrangers, et peut-être païens, et qu'on ne com-
prit pas dans la somme des Hébreux naturels.

Les esclaves juifs passaient toujours pour libres,

et ils ne perdaient pas leur liberté pour toujours,

à moins qu'ils ne renonçassent solennellement au

privilège qui leur était donné par la loi. Exod.
XXI, 6.

In ipsis CANTORES atque CANTATRICES. Ces deux
cents musiciens et musiciennes, étaient du nombre
des sept mille trois cent trente-sept, qui n'étaient

pas compris dans la somme des quarante-deux

(1) nrï; -iinn Ces termes signifient un échnnson. lia

Lyr. Tir. Snnct. Osi. Mciiocli. Miinsl. Corucl. Gi ol. VUc
I. Esdr. I. ull. Ego enim eram pincerna régis.

(2) Lefit. XXI. 21. 22.

(;) =3'-:n'-i =:mN'T Tro tov iv Les Septante : l'i"w;

Ctixo-Ti !epEU; TOî; 3toT;"^ouot, xa'; TOÎ; Xi'ki'.oi:.

(4) Voyez le commentaire sur Exod. xxviii. ;o. et Lyrmi
sur cet endroit; et Gro//(/s sur i. Esdr. m. 12.

(5) Aniiq. lit'. XL cap. i. ad fin.
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60. Secundum vires suas dederunt impensas operis, 69. Ils donnèrent selon leurs moyens pour faire la

auri solidos sexaginta millia et mille, argent! minas quin- dépense de cet ouvrage, soixante-un mille dra"-nies d'or,
que millia, et vestes sacerdotales centum. cinq mille mines d'argent et cent vêtements sacerdotaux .

70. Habitaverunt ergo sacerdotes et levita2, et de 70. Les prêtres et les lévites, et les hommes du peu-
populo, et cantores, et janitores, et Nalhinœi in urbibus pie, les chantres, les portiers et les Nathinéens s'établi-
suis. universusque Israël in civitatibus suis. rent donc dans leurs villes ; et tout le peuple d'Israël

demeura chacun dans sa ville.

COMMENTAIRE

mille quatre cent soixante-deux. On parlera des d'or. Nous croyons que le darkinôn valait un
musiciennes du temple au livre des psaumes. demi-sicle ou béqah, 21 fr. ji,.

V. 69. Auri solidos sexaginta millia et mille. Argenti minas quinque millia. La mine d'ar-

L'hébreu (i) : Soixanlc cl un mille darkmoniin gent valait 141 francs.



CHAPITRE TROISIEME

Zorobabel fait rctabhr faiiicl des holocaustes. On célèbre la fêle des Tabernacles. On
jette les fondements du temple ; ce qui est un sujet de joie pour les uns, et de pleurs pour

les autres.

1. Jamque vencrat mensis scptiinu5, el erant filii Israël

in civitalibus suis. Congregatiis est ergo populus quasi

vir unus in Jérusalem.

2. Et surrexit Josue, filius Josedcc, et fratres ejus

sacerdotes, et Zorobabel, filius Salathiel.et fratres ejus,

et œdificaverunt altare Dei Israël, ut oll'errent in eo

liolocautomata, sicut scriptum est in lege Moysi, viri Dei.

j. CoUocaverunt autem altare Dei super bases suas,

detcrrentibus eos per circuitum popul'S terrarum ; et

obtulerunt super illud holocaustum Domino mane et ves-

pere.

4. Feceruntque solemnitatem Tabernaculorum, sicut

scriptum est, et holocaustum diebus singulis, per ordi-

nem, secundum pra^ceptum opus diei in die suo.

5. Et posl haec holocaustum juge, tam in calendis

quam in universis solemnitatibus Domini quœ erant con-

secralœ, et in omnibus in quibus ultro oU'erebatur munus
Domino.

COMM

f. I. Jamque venerat mensis septimus. Les

Juifs étaient sortis de Babylone vers le printemps.

Ils s'appliquèrent d'abord à ce qui était absolument

nécessaire, à se bâtir des demeures dans les ruines

de Jérusalem et des environs. 11 se passa quelques

mois dans ce travail. Enfin le septième mois de

l'année sainte, qui répond à nos mois de septem-

bre et d'octobre, ils s'assemblèrent dans le lieu où

le temple avait été auparavant et commencèrent

par relever l'autel dés holocaustes. Ils célébrèrent

la fête des Tabernacles, qui tombait à cette épo-

que, et continuèrent à offrir des sacrifices réguliè-

rement, comme si le temple eût été en son entier

jî'. 2. Josue, filius JosEDEC.Josia', //7s de Josddcc,

et petit- fils du grand prêtre Saraïas, qui avait été

mis à mort par Nabucodonosor (i}. Josué revint

avec Zorobabel, et exerça le premier, après la

captivité, la charge de souverain sacrificateur.

Zorobabel, filius Sai.athiel. Zorobabel était

fils de Phadaïa, selon l'ordre naturel (2) ; mais

comme Salathiel, son oncle, l'avait élevé, on lui

donnait aussi le nom de fils de Salathiel.

1. Le septièiiie mois était déji venu, et les enfants

d'Israël étaient dans leurs villes. Le peuple s'assembla

donc comme un seul homme dans Jérusalem.

2. Et Josué, fils de Josédec, et ses frères qui claicnt

prêtres, et Zorobabel, fils de Salathiel, et ses frères,

commencèrent à bâtir l'autel du Dieu d'Israël, pour y
offrir des holocaustes selon qu'il est écrit dans la loi de
Moïse, l'homme de Dieu.

;. Ils posèrent l'autel de Dieu sur ses bases, pendant
que tous les peuples dont ils étaient environnés s'effor-

çaient de les en empêcher ; et ils offrirent au Seigneur

sur cet autel l'holocauste le matin et le soir.

4. Ils célébrèrent la solennité des Tabernacles selon

qu'il est écrit, et ils offrirent l'holocauste chaque jour,

selon son ordre, en la manière qu'il est commandé de
l'observer jour par jour.

5. Ils offrirent encore l'holocauste perpétuel, tant au

premier jour des mois que dans toutes les fêtes solen-

nelles consacrées au Seigneur, et dans toutes celles

auxquelles on offrait volontairement des présents au
Seigneur.

ENTAIRE

j'. 5. COLLOCAVERUNT ALTARE Dei SUPER BASES

SUAS. Ils le rétablirent au môme lieu où il était

auparavant ; ils le placèrent sur ses anciens fon-

dements.

Obtulerunt holocaustum mane et vespere.

Ils olfrirenl Vholocauslc du soir el du malin, com-
mandé par la loi (?). Ils ne voulurent pas être

sans sacrifier, tout le temps qu'on devait bâtir le

temple.

Deterrentibus EOS POPULis. Pendant que les

peuples du pays ( les Samaritains et les autres

peuples voisins) s'efforçaient de les en empêcher,

jaloux de la prospérité des Juifs. L'hébreu porte

que Zorobabel fonda l'autel dans la crainte des peu-

ples voisins; c'est-à-dire, sans que la crainte de

ces peuples fût capable de l'arrêter.

y. 4. Fecerunt solemnitatem Tabernaculo-
rum. Ils ct'L'brùrenl la fêle des Tabernacles, qui

tombait dans le septième mois (4). On y offrit tous

les sacrifices ordonnés parla loi, jour par jour(5) :

Holocaustum diebus singulis... opus diei in die suo.

L'hébreu (6) : On offrit l'holocauste jour par jour,

suivant le nombre commande, chaque jour ayant

(1) IV. Rcg;. XXV. 18. 21.

(2) I. Par. III. 17. 18. 19.

(j) ExO.i. XXIX. {o. ii).-lC!'it. VI.

(4) Lci'It. XXIII. J4.

(5) Num. ,\\ix. 12. 1;. ei scq.

(6) naV3 DV izi rsuras 13do3
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6. A primo die mensis septimi cicperunt olïorre holo-

caustum Domino. Porro lemplum Dei nondimi fuiidatuin

erat.

7. Dederunt autem pecunias latomis et casmentariis
;

cibum quoque, et potum, et oleum, Sidoniis, Tyriisque,

ut déferrent ligna cedrina de Libano ad mare Joppe,

jiixta quod priuceperat Cyrus, rex Persaruni, eis.

8. Anno autem secundo adventus eorum ad templum

Dei in Jérusalem, mense secundo, cœperunt Zorobabel,

filius Salathiel, et Josue, filius Josedec, et reliqui de

fratribus eorum, sacerdotes et levitœ, et omnes qui véné-

rant de captivitate in Jérusalem, et constituerunt levitas

a viginti annis et supra, ut urgerent opus Domini.

9. Stetitque Josue et filii ejus, et fratres ejus, Cedmihel

et filii ejus, et filii Juda, quasi vir unus, ut inslarent super

eos qui faciebant opus in templo Dei ; filii Henadad, et

filii eorum, et fratres eorum levitœ.

10. Fundato igitur a casmentariis templo Domini, stete-

runt sacerdotes in ornatu suo cum tubis, et levitas, filii

Asaph, in cymbalis, utlaudarent Deum per manus David,

régis Israël.

11. Et concinebani in hyjnnis et confessione Domino:
Quoniam bonus, quoniam in œternum misericordia ejus

super Israël. Omnis quoque populus vociferabatur cla-

more niagno, in laudando Dominum. eo quod fundatum

esset templum Domini.

12. Plurimi etiam de sacerdotibus et levitis, et prin-

cipes patrum, et seniores, qui vidcrant templum prius

cum fundatum esset, et hoc templum in oculis eorum,

tlebant voce magna; et multi vociférantes in lœtitia, ele-

vabant vocem.

ij. Nec poterat quispiam agnoscere vocem clamoris

lœtantium, et vocem fletus populi ; commixtim enim

populus vociferabatur clamore magno, et vo.x audiebatur

procul.

6. Ils commencèrent au premier jour du septième mois
à offrir des holocaustes au Seigneur. Or on n'avait pas
encore jeté les fondements du temple de Dieu ; en ai>ait

seulement rélahli l'autel.

7. Ils donnèrent donc de l'argent aux tailleurs de pier-

res et aux maçons, ainsi que du froment et du vin avec
de l'huile aux Sidoniens et aux Tyriens, afin qu'ils por-
tassent des bois de cèdre du Liban à la mer de Joppé,
selon ce qu'avait commandé Cyrus, roi de Perse.

8. La seconde année de l'arrivée du peuple en la ville

de Jérusalem, oii avait été le temple de Dieu, au second
mois, Zorobabel, fils de Salathiel, Josué, fils de Josédec,
et leurs autres frères, prêtres et lévites, avec tous ceux
qui étaient venus du lieu de leur captivité à Jérusalem,
commencèrent à presser l'œuvre du Seigneur ; et ils

établirent pour cela des lévites depuis vingt ans et au-

dessus.

9. Et Josué avec ses fils et ses frères, Cedmihel et ses

fils, et les fils de Juda, comme un seul homme, furent

toujours présents pour presser ceux qui travaillaient au
temple de Dieu, comme aussi les enfants de Hénadad,
avec leurs fils, et leurs frères qui étaient lévites.

10. Les fondements du temple du Seigneur ayant donc
été posés par les maçons, les prêtres, revêtus de leurs

ornements, se présentèrent avec leurs trompettes, et les

lévites fils d'Asaph avec leurs cymbales, pour louer Dieu
par les cantiques de David, roi d'Israël.

11. Ils chantaient tous ensemble des hymnes, en con-

fessant le Seigneur, disant : Parce qu'il est bon, et que
sa miséricorde s'est répandue pour toujours sur Israël.

Tout le peuple poussait aussi de grands cris, en louant

le Seigneur, parce que les fondements du temple du
Seigneur étaient posés.

12. Et plusieurs des prêtres et des lévites, des chefs

de familles et des anciens qui avaient vu le premier tem-

ple, après qu'on eut posé devant eux les fondements de
celui-ci, jetaient de grands cris mêlés de larmes ; et plu-

sieurs aussi, élevant leurs vo'x, poussaient des cris de
réjouissance.

i;. On ne pouvait discerner les cris de joie d'avec les

plaintes de ceux qui pleuraient, parce que tout était

confus dans cette grande clameur du peuple ; et le bruit

en retentissait bien loin.

régulièrement ce qui lui apparlenail. On com-

mença à offrir les sacrifices ordinaires dès le pre-

mier jour du septième mois (i) ; mais la fête des

Tabernacles ne commençait qu'au quinzième jour

de ce mois.

y. 7. CiBUM, ET POTUM, ET OLEUM SiDONllS.

Ils donnèrent du froment, et du vin, avec de l'huile,

aux Sidoniens et aux Tfriens, comme l'avait fait

Salomon, lorsqu'il entreprit de bâtir le temple (2).

Ce détail prouve que la Judée avait été bien cul-

tivée encore, pendant la captivité.

JuxTA QUOD PR^CEPERAT Cyrus. L'hébreu {}):

Suivant la permission que Cyrus leur en avait donnée

.

y. 8. Constituerunt levitas , ut urgerent

OPUS Domini. C'est-à-dire pour présider à l'ou-

vrage et pour faire travailler les ouvriers. C'est

ainsi que Josias en avait agi, lorsqu'il fit travailler

COMMENTAIRE

aux réparations du temple (4). L'hébreu : Pour

presser rou)>rage de la maison du Scig^ncur.

y. 10. Ut laudarent Deum per MANUS David.

L'hébreu (^) à la lettre: Pour louer le Seigneur par

les mains du roi David. Quelques auteurs l'enten-

dent ainsi : Pour louer Dieu par les instruments

de musique que David avait établis. Au second

livre d'Esdras, on lit dans le passage parallèle à

celui-ci (6) : Instrunicntis canticortim David. Mais

cette expression marque pl-jtùt les psaumes de

David, que les instruments dont il introduisit

l'usage. On chanta particulièrement le psaume

cxxxv, Confileminl Domino quoniam bonus, quo-

niam in œlernum misericordia ejus.

y. 12. Flebant VOCE MAGNA. Ils jclaicnl de grands

cris et pleuraient, en comparant le temple qu'ils

allaient bâtir, avec celui de Salomon, que Nabu-

(1) VUc y. 6. — (2) m. Rcg. v. 11. - 11. Par. 11. 15. 16.

{5) Dnb wm p'wn^ Les Septante : Kax' ir.i/j.ri'jv/

(4) II. Par. XXXIV. 1 1.

(5) Tbon 1:1 H' '''' '^l'T rif* ''"'^^

(6) II. Esdr. XII. jo.
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codonosor avait détruit. Ils jugeaient que ce

second temple n'approcherait jamais de la magni-

ficence et de la somptuosité du premier, en fai-

sant la comparaison des petits moyens qu'ils avaient

alors avec les richesses immenses de Salomon. Ce
n'e^t pas que le second temple ne fût très grand

et très somptueux, puisqu'il était bâti sur les fon-

dements du premier. L'auteur du second livre des

Maccabées, l'appelle un très grand temple (i).

Enfin Aggée (2) prophétisant les grandeurs de ce

temple, avant qu'il fut achevé, disait qu'il serait

plus beau et plus glorieux, que n'avait jamais été

le premier : Magna eril gloria domus islius novis-

siina', plus qiiam prinuv, dicil Dominas exerciluum.

Mais il faut l'avouer, quelque grande que fût la

beauté matérielle du second temple, elle n'appro-

cha jamais de celle du premier. Si le temple rétabli

par Zorobabel l'emporta sur celui de Salomon,

ce fut principalement en ce qu'il eut l'avantage de

voir et de recevoir le Sauveur du monde. Nous ne

parlons pas des prérogatives que les rabbins attri-

buent au premier temple par dessus le second.

Celles qu'on conteste le moins sont que l'arche

d'alliance, et peut-être Voûrlm et Ihoûmîm, qui

étaient dans le premier, ne se trouvaient pas dans

le second.

[i) II. Mircc.xiv. i;. Alcinuim maximi templi sacerdotem.

S. B. —T. V.



CHAPITRE QUATRIÈME

Sur les accusalions des /mlv/aiifs Je S.vihinc, le roi Arlcixcrxcs défend

de rebâtir Jérusalem.

1. Audierunt autem hostes Judœ et Benjamin quia filii

captivilatis a.'dificarent templum Domino, Deo Israël;

2. Et accedentes ad Zorobabel et ad principes patrum,

dixerunt eis : .'Ëdificemus vobiscum, quia ita ut vos qua;-

rimus Deum vestriim ; ecce nos immolavimus victimas a

diebus Azor-Haddan, régis Assur, qui adduxii nos hue.

COMIVI

y. I. Hostes JuD^ et Benjamin. Les peuples

envoyés dans les terres d'Israël par les rois d'As-

syrie ; les Samaritains et les autres nommés au

verset 9.

^. 2. .(Ëdificemus vobiscum, (.)yiA ita ut vos

QUiERiMus Deum vestrum. Les Samaritains et

les autres peuples transportés dans le royaume de

Samarie par Salmanasar(i), y vécurent quelque

temps dans l'idolâtrie ; et Dieu, pour les en punir,

envoya contre eux des lions, qui les désolèrent (2).

On en donna avis à Asarhaddon, lîls et successeur

de Sennachérib (3) ; il leur envoya un ou plusieurs

prêtres, pour leur enseigner la manière d'honorer

le Dieu d'Israël ; mais ils ne lui rendirent pas un

culte pur et sans mélange de superstitions ; ils

joignirent leur ancienne idolâtrie au culte du

Seigneur (4; : Elcuin Dominuin calèrent, dits quo-

que suis serpiebanl, jiixta consuetudinem genlium.

Après !e retour des Juifs de la captivité, les

Cuthéens ou Samaritains députèrent quelques-

uns des descendants de ce prêtre, qui avait été

envoyé par Asarhaddon, pour les instruire ; et ces

députés dirent à Zorobabel, conformément à la

vérité, que Asarhaddon les avait fait venir dans

ce pays, et que, depuis ce temps là, ils y adoraient

le Seigneur. Mais s'ils voulaient dire que c'était

Asarhaddon qui avait transféré tous ces peuples

dans les terres d'Israël, ils avançaient une faus-

seté, puisqu'il est certain que ce fut Salmanasar

qui fit cette transmigration, au moins quant à sa

principale partie.

Il est visible par la demande que font ici les

Samaritains et les autres peuples du pays, qu'alors

1. Or les ennemis de Juda et de Benjamin apprirent

que les Israélites revenus de leur captivité bâtissaient un
temple au Seigneur Dieu d'Israël.

2. Et s'approchant de Zorobabel et des chefs de famille,

ils leur dirent : Laissez-nous bâtir avec vous, car nous
cherchons votre Dieu comme vous; voilà que nous avons
immolé des victimes depuis les jours d'Asarhaddon

,

roi d'Assyrie, qui nous a amenés en ce lieu.

ENTAIRE

ils n'avaient point encore de temple commun,
pour y exercer leur culte. Ils avaient simplement

des hauteurs, où ils allaient, chacun suivant son

penchant, exercer leur superstition (^). Ce ne fut

que sous Alexandre le Grand, que Sanaballat (6)

obtint en faveur de son gendre Manassé, qui

était Juif, la permission de bâtir pour les Samari-

tains un temple sur la montagne de Garizim.

Cependant les Samaritains se vantent d'avoir un
temple sur cette montagne, beaucoup plus ancien

que celui de Salomon. Ils soutiennent qu'Abra-

ham et les patriarches ont adoré sur le Garizim (7) :

Paires noslri adoraverunt in monte hoc ; que Josué,

après le passage du Jourdain, y bâtit un temple,

et y érigea un autel
; que ce temple subsista tou-

jours depuis, et fut desservi par des prêtres de la

race d'Aaron, dont la postérité y fait encore

aujourd'hui les fonctions sacerdotales
;

que Rus,

l'un des chefs de cette maison, en fut le premier

souverain sacrificateur.

Pour appuyer ces anciennes prétentions, qu'on

lit dans leur chronique (8), ils ont altéré depuis

longtemps le texte de Mo'i'se, en substituant le

nom de Gari:{im, à celui d'Hébal, qu'on lit dans
le Pentateuque hébreu. Mo'fse (g) ordonne qu'on

érige un autel sur le mont Hébal ; les Samaritains

ont mis Garizim, au lieu d'Hébal. On ajoute des

fables à ces altérations si criminelles, et on raconte

la captivité de Samarie et la venue des Cuthéens
d'une manière contraire à l'Écriture. Le roi de
Syrie, dit-on, et celui de Jérusalem s'étant soule-

vés contre Becthénézar, roi des Perses (c'est

Nabucodonosor , roi de Chaldée), auquel ils

(i) IV. Rcg. XVII. 17.... 24.

(2) IV. Rcg. XVII. 24. ?-(>.

(j) IV. Reg. XIX. ul'.

(4 IV. Reg. XVII. j2. j;. 54.

(5) Ibid. f. )2. Fecerunt sibi de novissimis sacerdotcs

cxcelsoruni, et ponebant eos in fanis sublimibus.

(6) Joseph. Antiq. lih. xi.

(7) .Johan. IV. 20.

(H) Voyez Basnoge. Histoire des Juifs, loin. i. /. 11. c. i.

(0) Deut. xxv'i. 4. Quando transieritis Jordanem, erigite

lapides.... in monte Hebal et tevigabis eos calce, et œdili-

cabis ibi altare Domino Deo tuo.
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j. Et dixit eis Zorobabel, et Josue, et rcliqui principjs

pairum Israël : Non est vobis et nobis ut fedificemus

doiiuim Deo nostro ; sed nos ipsi soli scdificabimus

Domino Deo nostro, sicut praecepit nobis Cyrus, rex

Persarum.

4. Factuni est ii;itur ut popuUis terrai impediret manus
populi Judce, et turbaret eos in œdiiicando.

<;. Condiixerunt aiitem adversus eos consiliatores. ut

dcstruerent consilium eorum omnibus diebus Cyri, re.i;is

Persarum, et usque ad rcgnum Darii, régis Persarum.

COMME

avaient payé tribut pendant onze ans ; ce prince

se mit en campagne, battit les rebelles, prit Jéru-

salem, et passa de là à Sichem, ne donnant aux

habitants que sept jours pour sortir du pays. Il

envoya en leur place des Perses, pour peupler

leurs villes abandonnées ; mais ces nouveaux

venus n'y purent vivre, parce que la terre ne leur

produisit que des fruits empoisonnés. Le roi,

informé de cet étrange accident, en demanda la

cause aux Israélites qu'il avait chassés de ce pays.

Ils lui déclarèrent que c'était une punition des

crimes de ces peuples, et que ce mal ne finirait

que parle retour des Hébreux dans leur patrie.

Le roi leur permit d'y retourner et leur accorda

un édit, à la faveur duquel tous ceux qui étaient

dispersés devaient se rassembler dans un même
lieu.

Lorsqu'ils furent arrivés dans la Palestine, la

dispute s'émut entre les Samaritains ou les Israéli-

tes du royaume de Samarie et les Juifs. Ces der-

niers Voulaient qu'on s'en retournlt à Jérusalem,

pour y établir le temple. L.'S autres demandaient

qu'on préférât la montagne de Garizim à celle

de Sion. Zorobabel, plaidant pour les Juifs, soute-

nait que Jérusalem était marquée dans les pro-

phètes, comme le lieu choisi par le Seigneur pour

y inettre son nom. Sanaballat s'inscrivit en faux

contre les preuves de Zorobabel, et prétendit que

le livre dont il tirait ces oracles, était corrompu.

Il fallut en venir à l'épreuve du feu. L'exemplaire

de Zorobabel fut brijlé en un instant; mais on eut

beau y jeter jusqu'à trois fois le livre de Sana-

ballat, il sortit entier du milieu des flammes. Ce
qui obligea le roi à combler d'honneur Sana-

ballat, et à le renvoyer à la tête des dix tribus

reprendre possession de Garizim et de Samarie.

"Voilà de quelle manière les Samaritains racontent

cet événement.

Ce qui est certain, c'est 1" qu'on ne voit pas

clairement dans l'Écriture le temps du retour

effectif des dix tribus, quoique ce retour soit prédit

d'une manière fort claire dans plusieurs endroits

des prophètes, et que les livres historiques suppo-

;. Zorobabel, Josué et les autres chefs des familles

d'Israël leur répondirent : Nous ne pouvons bâtir avec

vous une maison à notre Dieu ; mais nous bâtirons nous

seuls un temple au Seigneur notre Dieu, comme Cyrus,

roi des Perses, nous l'a ordonné.

4. Ainsi le peuple du pays arrêtait les travaux du peu-
ple di Juda, et le troublait pendant qu'il bâtissait.

$. Et ils gagnèrent quelques conseillers du roi pour être

contre eux, alin de ruiner leur dessein pendant tous les

jours de Cyrus, roi des Perses, jusqu'au règne de Darius,
roi des Perses.

NTAIRE

sent ce retour comme certain. 2° La véritable

origine du temple de Garizim, est, selon toutes

les apparences, celle qui nous est rapportée

par Josèphe. Cet historien (1) dit que Manassé,
frère du grand sacrificateur de Jérusalem, ayant

épousé une étrangère, contre la loi, on voulut lui

faire subir la rigueur de l'ordonnance, en l'obli-

geant de quitter sa femme. Sur son refus, on le

chassa du temple et de l'autel. Irrité d'un affront

si public, il se retira à Samarie auprès de son

beau-père
,

qui en était gouverneur. Celui-ci

obtint d'Alexandre le Grand la permission de bâtir

u 1 temple pour son gendre sur le Garizim. Un
grand nombre de lévites et de laïques, qui étaient

dans le même cas que Manassé, se joignirent à lui

et grossirent le nombre des schismatiques.

y. 5. Non est vobis et nobis ut .ç:dificemus.

Votre religion et votre culte sont trop différents

des nôtres. D'ailleurs nous n'avons point l'ordre

de vous laisser bâtir le temple avec nous. Cyrus
ne l'a permis qu'à nous seuls.

î'. 4. Ut impediret manus populi Jud^, et

TURBARET EOS. L'hébreu (2) à la lettre : Et le

peuple du pays relâehait les mains du peuple de

Juda (le décourageait) el le troublait, ou l'empê-

chait de bâtir.

f. 5. CONDUXERUNT ADVERSUS EOS CONSILIA-

TORES, UT DESTRUERENT CONSILIUM EORUM OMNI-

BUS DIEBUS Cyri. Malgré toutes les bonnes inten-

tions de Cyrus, les Samaritains réussirent à trou-

bler les Juits dans le rétablissement du temple,

par le moyen de quelques ministres de la cour,

qu'ils gagnèrent par argent. Le texte ne dit pas

expressément que la iTialice des ennemis des Juifs

ait prévalu contre eux pendant le règne de Cyrus
;

mais il insinue assez qu'ils eurent au moins le

crédit de les troubler et de les inquiéter ; soit

que cela se fit sans le consentement et contre

l'intention de Cyrus, qui était alors occupé à la

guerre contre les Scythes {}) ; soit que les officiers

de ce prince affectassent de former des chicanes

et des difficultés aux Juifs, et ne fissent donner

qu'à contre-teinps et à demi, ou même retinssent

(i) Jcscpli. Ahli]. lîh. M. Il no faut pas confondre ces ^^ (î) //« Joscpli. Aiitiq. lib. xi. cap. 2. Kùpt;) -,-»;> r.ipl te

deux Sanaballat qui n'eurent de coninuin que le nom. a).Xoj. c<J/oXr|OivT:c noXe'jjLOu; ayyoïa toutiov riv. Jhi et Mcn.

(2) nmK rrtn'iam nnn' t=y n> :::'s~iD yisn o- 'nn cl Cornet.



10 ESDRAS , I. - IV. — JALOUSIE DES SAMARITAINS

6. In regno autem Assueri, in principio regni cius,

scripserunt accusationem adversus habitalores Jiid;u et

Jérusalem.

7. Et in diebus Artaxerxis, scripsit Beselam, Mitliri-

dates, et Thabeel, et reiiqui qui erant in consilio eorum,

ad Artaxerxem, regem Persaruni. Hpistola autem accu-

sationis scripta erat syriace, et legebatur sermone syro.

COMME
absolument ce que Cyrus avait ordonne qu'il

leur fût fourni (1). On sait de quoi des ministres

prévenus et intéressés sont capables, contre les

ordres et les intentions du prince.

UsQUE AD REGNUM Darii REGIS. Jusquau rùgiic

de Darius, fils d'Hystaspe, qui succéda à Cambyse,

fils de Cyrus, ou, si l'on veut, à Oropaste, qui

feignant d'être Smerdis, frère de Cambyse, tint le

royaume pendant cinq mois.

f. 6. In REGNO AUTEivi Assueri... scripserunt

ACCUSATIONEM ADVERSUS HABITATORES J UD/E. Pen-

dant le règne de Cyrus, les ennemis des Juifs

s'étaient contentés de les traverser en secret et

sourdement, parle moyen des officiers de la cour ;

mais aussitôt après sa mort, ils les attaquent à

force ouverte et sans aucun ménagement. Assuenis

est le Khshayarsha l des Perses , le Xerxès I

des Grecs, fils de Darius, et le troisième succes-

seur de Cyrus.

y. 7. Et in diebus Artaxerxis. Artaxerxès,

Artakhshalhra est le successeur immédiat de

Khshayarsha I. Mais il y a ici une difficulté chro-

nologique que nous nous déclarons impuissant à

résoudre. Xerxès et Artaxerxès ont vécu après

Darius, et nous ne comprenons pas comment
leurs noms se trouvent intercalés entre Cyrus

et Darius. Voici la liste des princes akhéménides :

Cyrus, Cambyse. (le faux SiTierdis), Darius 1,

Xerxès I, Artaxerxès Longue-main, etc. Pour se

tirer d'afifaire, les Juifs et les chrétiens ont fait de

Cambyse Assuérus et du faux Sinerdis Artaxerxès

(Munk, Palest. p. 465). C'est très cominode,

mais nous avons le regret de ne pouvoir adhérer

à cette espèce de science sans gène. Nous préfé-

rons avouer notre ignorance absolue plutôt que de

violera ce point les règles philologiques. 11 ne

reste qu'un expédient assez misérable : C'est de

dire que ces deux noms ont été mis au hasard

pour désigner ces princes.

Scripsit Beselam, Mithridates, et Thabeel.

On croit que ces trois officiers étaient préposés

de la part du roi de Perse, sur toutes les provinces

à l'ouest de l'Euphrate.Mais quelques auteurs (2)

veulent que Bésélam soit un nom commun

,

0. Et sous le règne d'Assuérus, ils présentèrent par

écrit une accusation contre les habitants de Juda et de
Jérusalem.

7. Et dans les jours d'Artaxerxès, Bésélam, Mithri-

datc, Thabeel et les autres qui étaient de leur conseil

écrivirent à Artaxerxès, roi de Perse. Or cette lettre

d'accusation était écrite en syriaque, et se lisait en la

langue des Syriens.

NTAIRE

qui signifie en paix. Ils traduisent : Mithridate,

Thabeel et leurs associés, écrivirent secrètement

à la cour, feignant d'être en paix avec les Juifs ;

ils écrivirent avant que d'en être venus à une rup-

ture manifeste ; ils cachèrent leur iTiauvais dessein

sous des apparences de paix et d'amitié, afin que

les Juifs ne pussent pas se mettre en garde et se

défendre contre leur accusation. Mais cette expli-

cation ne peut se soutenir avec ce que nous avons

dit, puisque depuis longtemps les Samaritains

avaient déclaré leur haine contre les Juifs, et que

ce qu'ils écrivirent à Artaxerxès, n'était qu'une

suite de leurs mauvais services précédents et une

déclaration plus certaine de leur mauvaise volonté.

Epistola accusationis scripta erat syriace.

Elle était en langue et en caractères syriaques,

ou, selon l'hébreu, arainéens ; mais le texte qui nous

est parvenu est en idiome chaldaïque. La langue

syriaque est donc mise ici pour la langue chal-

déenne. Alors le chaldéen n'était pas diflérent du

syriaque. Ces deux langues ont encore aujour-

d'hui une très grande conformité entre elles ; et

il paraît par la harangue du rabsacès (3) et par

Daniel (4), que la langue ordinaire des Chaldéens,

était appelée araméenne. Cyrus, quoique Perse,

n'avait pas changé le langage ancien de Babylone ;

on parlait chaldéen, à sa cour et dans celle de ses

successeurs, coinme on avait fait sous Nabuco-

donosor et sous les autres rois chaldéens. Xéno-
phon {<^) remarque que Cyrus, après la prise de

Babylone, permit à ses soldats de tuer tout ce

qu'ils trouveraient dans les rues, et qu'il fit publier

par ceux de ses gens qui entendaient le syriaque,

une défense à tous ceux qui étaient chez eux, de

sortir de leurs maisons. Diodore de Sicile et

Quinte-Curce racontent qu'un roi de Syrie bâtit

les fameux jardins de Babylone. 11 est pourtant

certain que ce fut Nabucodonosor (6) qui les fit

construire. Mais ce passage confirme les données

scientifiques qui montrent les Araméens établrs

sur les deux rives de l'Euphrate. On ne voit pas

cependant qu'à aucune époque ils fussent descendus

vers la Chaldée, ils restèrent toujours dans la

haute Mésopotamie.

(i) Vide Tirin.

(2) ='"5*3 Les Septante : Iv/ i'.orjvr,. lia Pagii. Mon/,
Val. Tir.

(5) IV. Reg. XVIII. 2j. Prccaniurut loquaris nobis servis

tuis syriace.... et non loquaris nobis judaice.

(4) Dan. ij. 4.

(5J Xcnoph. tib. VII. Cyropxd. Toù; os Èv lat; ô-./.s'at;

7.r;pÛTT£tv TO'j; aup'.jri È~iata(ji£vo'j; àyoov jjicveiv.

(6) Beros. apud Joseph, contra Afpion. lib. i.
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8. Reum Beelteem, et Samsai scriba, scripserunt epis-

tolam unam de Jérusalem Artaxerxi régi, hujuscemodi :

9. Reum Beelteem, et Samsai scriba, et reliqui consi-

liatores eorum, Dinœi, et Apliarsalhachasi, Terphalaai.

Apharsasi, Erchuasi, Babylonii, Susanechasi, Dievi et

jClamitee,

10. Et caîleri de gentibus quas transtulit Asenaphar

magnus et gloriosus, et habitare eas fecit in civitatibus

Samarias, et in reliquis regionibus traiis flumen in pace.

11. (Hoc est exemplar epistol.i? quam miserunt ad

eum) : Artaxerxi régi, servi lui, viri qui sunt trans llu-

vium, salutem dicunt.

12. Notum sit régi quia Judœi qui ascenderunt a te ad

nos, venerunt in Jérusalem, civitatem rebellem et pessi-

mam, quam œdificant, exstrucntcs muros ejus, et parietes

componentes.

COMM
î". 8. Reum Beelteem. Ce ne sont pas deux

personnes. Réum est le nom de l'officier ; Bécl-

It'cni est le nom de sa dignité. Les uns le font

chancelier(i) ; d'autres, préteur royal (2); d'autres,

trésorier, ou intendant des finances, ou écuyer

tranchant, ou secrétaire, ou président du conseil.

Le texte à la lettre signifie (3), le maitre du goût,

ou de la sagesse, de l'édit, de l'ordonnance, ou de

la raison. Josèphe (^) traduit: Ralhum, qui écrit

loitl ce quisefail. L'arabe : RLum,fih de Baliam.

Au verset 2] de ce chapitre, on ne lit pas Bécl-

léem avec Réum dans le texte. On ne met que le

nom de Réum et non pas sa qualité. Cette lettre

est en chaldéen, de même que ce qui suit, jus-

qu'au verset 19 du chapitre v;.

Scripserunt de Jérusalem , Artaxerxi régi.

L'hébreu (7) à la lettre : Ils écrivirent sur Jérusa-

lem. Us rendirent compte au roi de ce qui s'y passait.

h(). Reliqui consiliatores. Le texte chaldéen (6):

Leurs collègues. Les Septante (71 et l'arabe : Nos
conserviteurs. Les peuples désignés ici étaient des

colons appartenant à trois groupes :
1° les Baby-

loniens et les habitants d'Erech, qui étaient Chal-

déens; 2° les Diéyéens, qui étaient Perses;

3° le reste qui provenait de la Susiane et de

l'Élymaïde.

jj". 10. Quas transtulit Asenaphar magnus, et

gloriosus. Quelques anciens exemplaires lisaient

Salmanasar (8), au lieu d'Asénaphar. NéaniTioins

la plupart (9) croient plutôt que c'est Asarhaddon,

quoiqu'on n'ait aucune bo.ine preuve, qu'Asarhad-

don ait fait venir ces étrangers dans la Samarie
;

au lieu qu'on sait très certainement que Salma-

nasar y envoya les Cuthéens et d'autres peuples.

8. Réum Béeltéem et Samsai le scribe écrivirent de
Jérusalem une lettre au roi Artaxerxès en ces termes :

<). Réum Béeltéem, et Samsai secrétaire, et leurs autres

conseillers, les Dinéens, les Apharsathacliéens, les Ter-
plialéciis, les Apharséens, les Ercnuéens, les Babylo-
niens, les Susanéchéens, les Diévéens et les Élamites,

10. Et les autres d'entre les peuples que le grand et

glorieux Asenaphar a transportés et qu'il a fait demeurer
en paix dans les villes de Samarie et dans les autres

provinces au delà, du fleuve.

1 1. (Voici la copie de cette lettre qu'ils lui envoyèrent) :

Les serviteurs du roi Artaxerxès qui sont au delà du
fleuve souhaitent au roi toute sorte de prospérités.

12. Que le roi sache que les Juifs qui sont montés de
vous à nous sont venus à Jérusalem, ville rebelle et

très mauvaise, qu'ils édifient, élevant les murailles et

bâtissant les maisons.

ENTAIRE

In PACE. Le terme hébreu fio) donne beaucoup
d'embarras aux interprètes. Les uns (11) le tradui-

sent par, en ce temps-là ; comme si c'était le lieu

de la date, qui est perdue. Mais aurait-il plus

coûté au copiste de mettre ici ces paroles, que

d'y mettre la date } Et de plus la date se mettait-

elle en cet endroit } En a-t-on quelque exemple ?

D'autres(i2)conservent le termehébreu Ke'^éneth,

comme si c'était un nom de peuple ou de pro-

vince : Vos serviteurs qui sont au delà du fleuve et

à Ke'éneth, station inconnue. Le Clerc croit qu'il

faut traduire : El le reste, comine si le copiste

n'avait pas jugé à propos d'achever le titre de la

lettre. Il y a beaucoup plus d'apparence que le

texte est corrompu en cet endroit et qu'il faut

lire Ké'eth (13), au lieu de Ke'éneth. Le premier

se lit en plusieurs endroits de la Bible et en par-

ticulier, au verset 1 7 de ce chapitre dans la réponse

du roi Artaxerxès à la lettre que nous examinons.

Voici comment on pourrait traduire : Réum,Samsaï
et les autres qui sont au delà du fleuve, au roi

Artaxer.xi}s salut et prospérité comme à présent (14).

Nous lui souhaitons une continuation de santé et

de prospérité semblables à celles dont il jouit

aujourd'hui. Le traducteur du troisièine livre

d'Esdras joint ces paroles à ce qui smt(i<,): Réum,

Sanisaï et les autres, au roi Arta.xerxès, paix et

prospérité. Et à présent nous vous donnons avis, etc.

En chaldéen kehan ou keheneth, peut signifier à

présent.

y. I 1. Hoc EXEMPLAR EPISTOL^ QUAM MISERUNT

AD EUM. Ces paroles sont une glose qu'on a insé-

rée entre le titre et le corps de la lettre ; il faut

les lire entre parenthèse.

(i) Vat. Cornet. Bclgic.

(2) svTS Sy3, maître des sentences, des jugements,

dit D'Allioli.

(;) Lexicographes divers.

(4) P"aO'j[/o;, 6 T.i.'iza. xà Tvoax'côij.ïva ypâ-jojv.

(<) =.':uTi> r/ ^ZiT•2

(6) tinm33 iNur

(7) Les Septante : O't y.a.ziXn'-T.ox oûvîouXoi v^j^fTiv.

(8) Vide Lyran.—(9) Jun. Pisc. Malv. Cornet. Lyran.

(10) n:yz Les Septante ont négligé ce terme ; ils ne

l'ont point traduit, non plus que l'arabe. Le syriaque lit

Acliccndh.

(11) Jun. Trcmcll. Pisc. Bclgica et Anglica ncrsioncs.

(12) Pag. Mont. Caslat. Vatab. Syrus icgit, Acliccnclli.

(i;) ny:i t^nSur

(14) Horace dit ?i peu près de même : Suamtcr. ut nunc

est.

(1 ;) ui. Esdr. II. 18.
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1 5. Nunc igitur nolum sit régi, quia si civitas illa œdi-

ficata fuerit, et mûri ejus instaurati. tributum, et vectigal,

et annuos redilus non dabunt ; et usque ad reges hsec

noxa perveniet.

14. Nos autem memores salis quod in palatio comedi-

mus, et quia lassiones régis vidcre nefas ducimus, idcirco

misimus et nuntiavimus régi,

15. Ut recenseas in libris historiarum patrum tuorum
;

et invenies scriptum in commentariis, et scies quoniam

urbs illa urbs rebellis est, et nocens regibus et provinciis,

et bella concitantur in ea ex diebus antiquis; quamobrcm
et civitas ipsa destructa est.

16. Nuntiainus nos régi, quoniam si civitas illa aîdilîcata

fuerit, et mûri ipsius instaurati, possessioncm trans flu-

vium non habebis.

17. Verbum misit rex ad Reum Beelteem, et Samsai

scribam, et ad reliquos qui erant in consilio eorum habi-

tatores Samarias, et cœteris trans fluvium, salutem dicens

et pacem.

i;. Maintenant donc que le roi saclie que, si cette

ville est bâtie et ses murailles restaurées, ils ne payeront

ni les tributs, ni les impôts, ni les revenus annuels ; et

cette perte retombera jusque sur les rois.

14. Or nous nous souvenons du sel que nous avons

mangé au palais, et, regardant comme un crime de voir

avec indiirérence les torts faits au roi, nous avons envoyé
avertir le roi,

15. Afin que vous consultiez les annales de vos pères
;

et vous trouverez écrit dans les mémoires et vous
reconnaîtrez que cette ville est une ville rebelle, funeste

aux rois et aux provinces, qui a excité des guerres dans

les temps anciens ; et c'est pour cela même qu'elle a été

détruite.

16. Nous vous déclarons donc, ô roi, que, si cette

ville est rétablie et qu'on en rebâtisse les murailles,

vous n'aurez aucune possession au delà du fleuve.

17. Le roi répondit à Réuni Béeltéem et à Samsai
secrétaire, aux autres habitants de Samarie qui étaient

de leur conseil, et à tous ceux qui demeuraient au delà

du lleuve, leur disant ; Salut et paix.

COMMENTAIRE

y. 13. Tributum, et vectigal, et annuos redi

TUS. Le texte original est traduit assez diverse-

ment (i). Les Septante (2), le syriaque et l'arabe

ont renfermé les trois termes sous le nom général

de iribiils. Grotius croit que le premier mot

signifie la taxe qui est imposée à chaque particu-

lier par tète, la capitation ; le second, les impôts

sur les marchandises ; le troisième, les revenus de

la campagne. D'autres expliquent le premier de

la taxe réelle prise sur les biens de chacun ; le

second, de la capitation ou des charges communes
de la province ; et le troisième, des droits de

passage, d'entrée et de sortie pour les marchan-

dises, des droits de douane.

^. 14. Nos AUTEM MEMORES SALIS QUOD IN PA-

LATIO COMEDIMUS. Nous nous souvenons du salaire

que nous recevons de la part du roi. Le noin de

salaire, qui se met en général pour toute sorte de

récoiTipenses et de paiements donnés aux ouvriers,

vient visiblement du sel et de la nourriture jour-

nalière que l'on fournissait aux ouvriers et aux

domestiques. Ce sel et cette nourriture étalent

différents des gages annuels que l'on donnait en

argent et en habits, aux officiers et aux domesti-

ques des princes. On voit parfaitement cette dis- les rebâtiraient; mais en cet endroit, cette expli-

tinction dans la lettre de l'empereur Valérien à cation nous paraît un peu trop subtile.

Gallien, rapportée par Vopiscus dans la vie de iî'. i^. In libris historiarum patrum tuorum.
Probus (3). Pline (4) remarque que le sel était fort Les livres de rhisloire de vos prédécesseurs, des

en honneur parmi les anciens, et que le nom de Chaldéens, auxquels les Perses ont succédé dans

salaire était passé pour signifier les honneurs et les ce grand empire.

récompenses militaires : Honoribus eliam, militiis- y. \~
. Salutem dicens, et pacem. Le texte à la

que interponitur, salariis inde diclis. L'hébreu porte lettre (9) : La pc7/.v, el selon le temps. Voyez plus

ici (5) : Et nous souvenant que nous avons été salés haut, verset 10.

du sel du palais. Les officiers du roi Artaxerxès

veulent dire en cet endroit, qu'il était de leur

devoir, comine vivants aux dépens du roi, de

veiller à ses intérêts
;
que ce serait pour eux une

extrême ingratitude, s'ils manquaient d'attention

pour tout ce qui regarde le bien de l'Etat et de la

monarchie des Perses. Cette expression de l'ori-

ginal : En considération du sel du palais, dont nous

avons été salés, ou, dont nous avons salé nos

viandes
,
paraîtra moins extraordinaire, si on fait

attention, qu'autrefois tous les officiers qui étaient

à la cour du roi de Perse, étaient nourris de ce

qui avait été servi au roi (6).

Quelques interprètes (7) traduisent le texte de

cette manière : Et parce que nous avons détruit ce

teniple, il ne nous convient pas de voir la honte du

roi. Puisque c'est nous qui avons contribué à la

destruction du teinple de Jérusalem, nous nous

croyons obligés d'avertir le roi des raisons qui

nous y ont portés, et qui ne subsistent pas moins

aujourd'hui qu'autrefois. Le verbe mâla'h, signifie

saler et détruire. On sait qu'autrefois on a jeté du

sel sur les ruines de certaines villes (8), en haine

de ceux qui les avaient habitées, et de ceux qui

I) r;n:> nS iSm -'tz niao

(2) <l>o'pO'. où/, "c'goviat aoi, oûoÈ Soiaouat.

(j) Vide CIcric. hic.

(4) Pti/i. XXXI. cap. 7.

(5) N;nba Nb;>n nbn m Sap b: \yz

(6) Vide Alhcnœum, lib. iv. c. 10.

(7) Kim'hi, Muiist. Tig. Vide et Jiin. priore edit. et Grot.

et Cornet, etc.

(8j Vide Judic. IX. 45.

(9) nyn zz'iv Les Septante : E'tprjvrjv.
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18. Acci;satio quam misistis ad nos manifeste lecla est if). L'acciisUion que vous avez envoyée vers nous a

coram me. été lue devant moi.

19. Et a me prasceptum est, et recensuerunt, invene- i'). D'après mon ordre on a consulté les histoires, et

runtque quoniam civitas illa a diebus antiquis advcrsum il s'est trouvé que cette ville, dès les temps anciens, s'est

reges rebellât, et seditiones et prœlia concitantur in ea
;

révoltée contre les rois, et qu'il s'y est excité des sédi-

tions et des troubles
;

20. Nani et reges (ortissimi fuerunt in Jérusalem, qui 20. Car il y a eu dans Jérusalem des rois très vaillants,

et dominati sunt omni regioni quœ trans lluviuni est; qui ont été maîtres de tous les pays qui sont au delà du
tributum quoque et vectigal, et reditus accipiebant. fleuve, et ils recevaient d'eux des tributs, des tailles et

des impôts.

21. Nunc ergo audite sententiam: Prohibeatis viros 21. Maintenant donc écoutez la sentence : Empêchez
illos ut urbs illa non œdificetur, donec si forte a nie jus- ces hommes-là de rebâtir cette ville, jusqu'à ce qu'il y
sum fuerit. ait ordre de ma part.

22. Videte ne negligenter hoc impleatis, et paulatim 22. Prenez garde d'être négligents à exécuter cette

crescat malum contra reges. ordonnance, de peur que ce mal ne croisse peu à peu,

contre l'intérêt des rois.

2;. Itaque exemplum edicti Artaxerxis régis lectum est 2;. La copie de cet édit du roi Artaxerxès fut lue

coram Reum Beelteem, et Samsai scriba, et consiliaris devant Réum Béeltéem, Samsaï secrétaire, et leurs con-
eorum. Et abierunt festini in Jérusalem ad Judtuos, et seiUers. Ils allèrent ensuite en grande hâte la porter aux
prohibuerunt eos in brachio et robore. Juifs dans Jérusalem, et ils les empêchèrent par force

et rigoureusement de conlinuar à bâtir.

24. Tune intermissum est opus domus Doniini in Jeni- 24. Alors l'ouvrage de la maison du Seigneur fut inter-

salem ; et non fiebat usque ad annum secundum regni rompu à Jérusalem ; et on n'y travailla point jusqu'à la

Darii, régis Persarum. seconde année du règne de Darius, roi de Perse.

COMMENTAIRE
Tt. 19. A DIEBUS ANTIQUIS ADVERSUM REGES RE- ^. 21. DONEC SI FORTE A ME JUSSUM FUERIT. Cet

BELLAT. Ils appellent révolte les justes efforts que édit était particulier, et donné par le roi seul. Il

les rois des Juifs avaient faits, pour se conserver pouvait être révoqué et modifié; différent en cela,

en liberté, ou pour s'einpûcher de tomber dans des ordonnances que le prince faisait avec le con-

l'oppression, ou pour s'en tirer lorsqu'ils y étaient seil des grands du royaume, qu'il ne lui était pas

tombés. permis de changer (2).

}. 20. Dominati sunt omni regioni qvM trans
'f.

24. Tunc intermissum est opus domus
FLUviuM EST. Les Hébreux avaient étendu leur Domini usque ad annum secundum régis

domination au delà de TEuphrate, sous David et Darii. Les ennemis de Juifs firent plus qu'il ne

Salomon (i). On peut aussi l'entendre, en suppo- leur était commandé par l'édit du roi. Il ne défen-

sant que le roi qui écrivait, parlait des provinces dait que de rebâtir Jérusalem (3): Prohibcalis viros

qui sont au couchant de l'Euphrate : Le pays de illos id urbs illa non œdlficctur, et ils empêchèrent

delà le fleuve à son égard, était en deçà par rap- qu'on ne continuât la construction du temple,

port à nous. jusqu'en ^21. 'Voyez le verset 7.

(i) Voyez II. Rcg. vui. j. et m. Rcg. iv. 24. {2) Daniel, vi. 7. 8. 12. — (j) Siip. f. 21



CHAPITRE CINQUIEME

Les prophc/cs AggJc ci Zaclninc cxhoiicnt les Jui/sà eonhinier la cons/ruelion du temple.

Les o/ficiers du roi de Perse lui en donnenf avis, et Ptnforment des raisons des

Juifs.

1. Proplietaveriint autem Aggœus propheta, et Zaclia-

rias, filius Addo, propheiantes ad Judasos qui eranl in

Judasa et Jérusalem, in nomine Dei Israël.

2. Tune surrexerunt Zorobabel, filius SaUuliiel, et

Josue, filius Josedec, et cœperunt aidiCicare templum Dei

in Jérusalem ; et cum eis propheta; Dei adjuvantes eos.

J. In ipso autem tempore venit ad eos Tliatlianai, qui

erat dux trans flumen, et Stharbuzanai, et consiliarii

eorum, sicque dixerunt eis : Quis dédit vobis consilium

ut domum liane ajdificaretis, et muros ejus instauraretis?

COMM
y. I. Agg.4-;us propheta, et Zacharias, filius

Addo. Les mêmes dont on a les prophéties dans

le recueil des douze petits prophètes. Zacharie

n'était pas fils immédiat d'Addo, mais de Barachie,

fils d'Addo (i).

y. 2. TuNC SURREXERUNT Zorobabel, etJosue,

ET CŒPERUNT ^DIFICARE TEMPLUM DeI. AloiS

Zorobabel et Josué se remirent à bâtir le temple

de Dieu, encouragés principalement par les exhor-

tations d'Aggée et de Zacharie. Aggée leur avait

même fait des reproches de leur négligence, et de

ce qu'au lieu de penser à bâtir le temple du Sei-

gneur, chacun ne songeait qu'à se faire des mai-

sons dans Jérusalem (2). Ce fut la seconde année

de Darius, fils d'Hystaspe, qu'on recommença à

travailler à cet édifice interrompu. Il parait par

toute la suite de cette histoire, que les Juifs

n'avaient reçu aucune nouvelle permission de con-

tinuer cet ouvrage. Après la mort d'Artaxerxès (r)

(le faux Smerdis), ils crurent que la défense qu'il

leur avait faite, était levée, et que la permission

que Cyrus leur avait accordée auparavant, demeu-
rait en vigueur, et qu'en conséquence, ils pou-

vaient continuera bâtir comme au passé. En effet

ils n'ont autre chose à répondre aux officiers du
roi, qui leur demandent en vertu de quoi ils avaient

entrepris ce bâtiment, sinon que Cyrus le leur

avait autrefois permis. Le règne d'Artaxerxès (le

faux Smerdis), n'était considéré que comme une

usurpation tyrannique ; et tout ce qu'il avait fait,

fut apparemment abrogé et annulé.

Les rabbins (3) enseignent qu'Assuérus, dont il

est parlé au verset 6 du chapitre iv, avait épousé

i. Cependant les prophètes Aggée et Zacharie, fils

d'Addo, prophétisèrent au nom du Dieu d'Israël aux Juifs

qui étaient en Judée et dans Jérusalem.

2. Alors Zorobabel, fils de Salathiel,et Josué, fils de
Josédec, commencèrent à bâtir le temple de Dieu à

Jérusalem. Les prophètes de Dieu étaient avec eux, et

les aidaient.

;. En ce même temps, Thathanaï, qui était gouverneur
au delà du fleuve, Stharbuzanai et leurs conseillers vin-

rent à eux, et leur dirent : Qui vous a conseillé de rebâ-

tir ce temple et de rétablir ses murailles ?

ENTAIRE

Esther. La belle Juive fut mère de ce Darius qui,

ayant été élevé dans la connaissance de la religion

mosaïque, accorda auxJuifs la liberté de continuer

la construction du temple. Mais cette opinion ne

mérite aucune attention. Josèphe (4) et l'auteur

du troisièine livre d'Esdras (5) racontent la chose

autrement. Zorobabel, qui avait été envoyé à

Jérusalem par Cyrus, voyant que la construction

du temple était interrompue par les brigues des

ennemis des Juifs, jugea à propos de s'en retourner

à Babylone. Il rentra dans son ancien emploi de

L;arde du corps du roi. Un jour Darius ayant

mangé avec tous les grands de son royaume, et

s'étant retiré pour se reposer, Zorobabel et deux

autres gardes du roi se proposèrent l'un à l'autre

quelle était la chose du monde la plus forte. L'un

dit que c'était le vin; l'autre, que c'était le roi
;

et Zorobabel soutint que c'était les femmes; mais

que la vérité l'emportait encore par-dessus elles.

Ils écrivirent chacun leur proposition, et les mirent

sous le chevet du roi. Darius, à son réveil, lut ces

propositions et assembla les principaux de sa cour,

pour entendre les raisons des trois gardes. Ils

haranguèrent chacun à leur tour, et rapportèrent

les preuves de leur sentiment. Mais Zorobabel

l'emporta sur ses concurrents, au jugement de

toute l'assemblée, et obtint du roi la permission

de s'en retourner dans son pays et de rebâtir le

temple.

jî'. ]. Thathanaï
,
qui erat dux trans flumen.

Tliathanat, clief de ceux qui étaient au delà du

fleuve ; gouverneur des provinces à l'ouest de

TEuphrate, la Syrie, l'Arabie déserte, la Phénicie,

(1) Zachnr. \. i. Factum est verbum Domini ad Zacha-

riam filium Barachiae, filii Addo.

1,2) Agg. I. 1. 2. j. cL scq. et cap. 2.

(?) Vide Rat'b. Salom. Lyr. Munst. in cap. iv. jî-. 6.

SCiicr C)lain.

(4J Joscpli. Anliq. lib. xi. cap. 4. — (5) m. Esdr. m. et iv

.
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4. Ad quod respondimus eis quEe essent nomiaa homi-
num aiictorum aîdificationis illius.

5. Oculus autem Dei eorum factus est super senes

Judœorum; et non potuerunt inhibere eos. Placuitque iil

ras ad Darium referretur, et tune satisl'accrent adversus

accusationem illam.

6. Exeniplar epislola; quani misit Thathanai, du\ regio-

nis trans flumen, et Stharbuzanai, et consiliatores ejus

Arphasachagi, qui erant trans flumen, ad Darium regem.

7. Strmo qucm miscrant ei, sic scriptus erat : Dario

régi, pax oninis.

8. Notum sit régi isse nos ad Jud^eani provinciam, ad

domum Dei magni quœ œdificatur lapide impolito, et

ligna ponuntur in parietibus ; opusque illud diligentcr

exsiruitur, et crescit in manibus eorum.

4. Nous leur répondîmes en leur déclarant les noms
de ceux qui nous avaient conseillé de travailler à cette

entreprise.

V Or l'œil de leur Dieu regarda favorablement les

anciens des Juifs ; et ces gens ne purent les empêcher
de bâtir. Et il fut arrêté que l'atraire serait rapportée à

Darius, et que les Juifs répondraient devant lui à l'accu-

sation qu'on formait contre eux.

0. Voici la lettre que Thathanaï, chef des provinces

d'au delà du fleuve, et Stharbuzanai' et leurs conseillers

les Arphasachéens, qui étaient au delà du fleuve, en-

voyèrent au roi F^arius.

7. Le rapport qu'ils lui envoyèrent était écrit en ces

termes : Au roi Darius, paix et toute sorte de prospérité.

8. Que le roi sache que nous avons été dans la pro-
vince de Juda, dans la maison du grand Dieu qu'on bâiit

de pierres non polies, mettant la charpente sur les mu-
railles ; et cet ouvrage se fait avec ardeur et s'avance

entre leurs mains.

COMMENTAIRE
la Samarie, et les autres provinces assujetties à

Darius. Ce gouverneur ne paraît pas avoir été

gagné par les ennemis des Juifs. Il se conduit

avec modération, pour satisfaire à son devoir, qui

l'obligeait de rendre compte à son maître, de ce

qui se passait dans son gouvernement.

î'. 4. Ad quod respondimus eis qu^e essent

NOIMINA AUCTORUM ^DIFICATIONIS ILLIUS. Zoroba-

bel etJosué se déclarèrent chefs et auteurs de

cette entreprise. Ils donnèrent leurs noms, comme
princes du peuple. Ils purent aussi nommer les

prophètes Aggée et Zacharie, et quelques-uns des

principaux du peuple. Le texte porte (i): Alors

nous leur parlâmes de celte ivaniùre : Quels sont les

noms des hommes qui bâtissent cet édifice} C'est

la suite de la demande de Thathanaï et de ses

associés. Ils vinrent demander à Zorobabel et aux

autres Juifs, qui étaient ceux qui leur avaient con-

seillé d'entreprendre ce bâtiment, et quels étaient

leurs noms (2). Il paraît par leur lettre au roi

Darius, qu'ils avaient demandé ces deux choses

séparément, versets 9, 10. Thalhenaï est peut-

être une corruption de Thartan, général en chef.

Au lieu de : Nous leur dîmes , les Septante, le

syriaque et l'arabe lisent : Ils leur dirent. On peut

voir plus distinctement la réponse des Juifs aux

versets 11, 12 et dans les suivants.

y. 5. OcuLus Dei factus est super senes

JuDvEORUM (3). Expression qui marque ordinaire-

ment la faveur, la bonté, la providence du Seigneur

sur ses amis : Oculi Domini super juslos , dit le

psalmiste (4). Et ailleurs (^): Oculi Domini super

limenles eum, et in eis qui spcrant super m'sericor-

dia ejus. Et l'auteur de l'Ecclésiastique (6): Oculi

Dei in diligentes se. Et David (7): Oculi ejus in

pauperem respiciunt. Et ailleurs (8) : Oculi lui

videant œquilalem. C'est sans doute en ce sens

qu'on doit le prendre en cet endroit ; mais sou-

vent aussi ces termes marquent la colère et l'indi-

gnation du Seigneur: Vous arrêlere:{ vos yeux sur

moi, dit Job (9), et je ne subsisterai point. Et ail-

leurs (10): Les yeux du Seigneur sont ouverts sur les

voies du pécheur. Et Amos (11): Les yeux du Tout-

Puissant sont sur un royaume criminel ; il Texter-

mincra de dessus la terre.

Placuitque ut res ad Darium referretur, et

TUNC SATISFACERENT ADVERSUS ACCUSATIONEM
ILLAM. L'hébreu est plus court (12): Ils ne les firent

point cesser, jusqu'à ce que la raison en fût portée

à Darius, et qu'on rapportât son décret sur cela.

}/. 6. Stharbuzanai , et consiliatores ejus

Arpharzach^i. Nous ne savons si Slharbu:{anaï est

un nom propre, ou le nom de l'un de ces peuples, qui

avaient été envoyés par Salmanasar dans la Syrie.

Nous connaissons les Buséens dans la Médie,

mentionnés par Hérodote (ij) et par Etienne.

Sathar pouvait être sorti de ces Buséens ; ou

Sathar est un nom de dignité, qui entre dans celui

de Satrape. Les Apharsachéens se trouvent dans

le dénombrement des peuples envoyés par Asna-

phar, au chapitre précédent, verset 9.

y. 8. ^Edificatur lapide impolito. Le texte

est traduit diversement (14) : La Maison de Dieu

se bâtit de pierres de marbre (15). Autrement : De

Les Septante : T6t£ xaù-a ët^iosav oturoî;- iiva éœt'i ^à

ovôaata, etc.

(2) lia les Scptanle. Araà. Val. Syr. Belg. elc.

(j) Nmn' '3127 'ly mn i^nnhs py

(4) Psalm. xxxiii. 16.

(5 ) Psalm. xxxii. 18.

(6) Eccli. xxxiv. 15.— (7) Psalm. x. 8.

(8j Psalm. XII. 5.—(g) Job. vu. 8.

^lo) Job. xxiv. 2;.

(11) Amos. IX. 8.

(12) Njinws p3'n> [nsi -|n> ii/vmb N':yo ly lan iS-ca nSt

U21 '5 y

(ij) Herodol. iih. i. cap. un. U'rjrsai.

(14) SS; îiN N;Dn3

(15) Rabb. Sat. Klm'ld, Pa^^n. Mont, et atii.
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9. Interrogavimus er,^o senes illos, el ita diximus eis :

Quis dedil vobis potestatem ut domum hanc œdificaretis,

et muros hos instauraretis ?

10. Sed et noinina eorum quaasivimus ab eis, ut nun-

liaremus tibi ; scripsimusque nomina eorum viroruiii qui

suiit principes in eis.

11. Hujuscemodi autem sermonem responderunt nobis,

dicentes : Nos sumus servi Dei caeli et terras; et asdifi-

camus templum quod erat exstructum ante hos annos

multos, quodque rex Israël magnus œdificaverat et

exstruxerat.

12. Postqiiam autem ad iracundiam provocaverunt

patres nostri Deum cœli, tradidit eos in manus Nabucho-
donosor, régis Babylonis, Chaldœi. Domum quoque Inanc

destr-jxit, et populum ejus transtulit in Babyloncm.

i;. Anno autem primo Cyri, régis Babylonis, Cyrus rex

proposuit edictum ut domus Dei hsec œdificaretur.

14. Nam et vasa templi Dei aurea et argentea, quaj

Nabuchodonosor tulerat de templo quod erat in Jérusa-

lem, et asportaverat ea in templum Babylonis, protulit

Cyrus rex, de templo Babylonis, et data sunt Sassabasar

vocabulo, quem et principem constituit
;

15. Dixitque ei : Hase vasa toile, et vade, et pone ea

in templo quod est in Jérusalem ; et domus Dei œdifice-

tur in loco suo.

16. Tune itaque Sassabasar iUo venit, et posuit fiinda-

menta templi Dei in Jérusalem ; et ex eo tempore usque
nunc œdificatur, et necdum completum est.

17. Nunc ergo, si videtur régi bonum, recenseat in

bibliotheca régis quœ est in Babylone, utrumnam a Cyro
rage jussum fuerit ut aîJificaretur domus Dei in Jérusa-

lem ; et volunlatem régis super hac re mittat ad nos.

9. Nous avons interrogé les anciens, et nous leur avons

parlé ainsi : Qui vous a donné le pouvoir de rebâtir cette

maison et de rétablir ces murailles?

10. Nous leur avons aussi demandé leurs noms pour
pouvoir vous les rapporter ; et nous avons écrit le nom
de ceux qui sont les premiers d'entre eux.

11. Ils nous ont répondu en ces termes à la demande
que nous leur avons faite : Nous sommes serviteurs du
Dieu du ciel et de la terre ; nous rebâtissons le temple
qui subsistait il y a bien des années, ayant été fondé et

bâti par un grand roi d'Israël.

12. Mais nos pères ayant provoqué la colère du Dieu
du ciel, il les livra entre les mains de Nabucodonosor
le Chaldéen, roi de Babylone. Il détruisit aussi cette

maison, et transféra à Babylone le peuple de cette ville.

I ;. Mais Cyrus, roi de Babylone, la première année de
son règne, fit un édit pour rétablir cette maison de Dieu.

14. Et même il tira du temple de Babylone les vases

d'or et d'argent du temple de Dieu, lesquels Nabuco-
donosor avait fait transporter du temple de Jérusalem
au temple de Babylone ; et ces vases furent donnés à un

nommé Sassabasar, que le roi établit chef des Israélites
;

1^. Et il lui dit : Prenez ces vases, et allez, et mettez-

les dans le temple qui était à Jérusalem ; et que la

maison de Dieu soit rebâtie en son lieu.

16. Alors Sassabasar vint à Jérusalem, et y jeta les

fondements du temple de Dieu. Depuis ce temps-là, on

a toujours travaillé à cet édifice , et il n'est pas encore
achevé.

17. Maintenant donc, s'il semble bon au roi, qu.; l'on

recherche dans la bibliothèque du roi qui est à Babylone
s'il est vrai que le roi Cyrus ait ordonné par son édit

que la maison de Dieu fût rebâtie à Jérusalem ; et que
le roi nous déclare sa volonté à ce s jet.

COMMENTAIRE

pierres d'une grandeur exlraordinairc (1), et si

grosses, qu'on est obligé de les rouler et de les

mener avec des machines, aucune voiture n"étant

capable de les porter. A la lettre : Des pierres de

roulement. On peut voir dans Vitruve (2) de quelles

machines on se servit, pour rouler à Ephèse les

fûts entiers des colonnes qu'on devait placer dans

le fameux temple de Diane. Les Septante (]) : De
pierres choisies.

Ligna ponuntur in parietibus. Nous croyons

que, dans la structure du mur, on mettait trois

rangs de pierres, et un de bois. Voyez ce qu'on a

dit sur m. Reg. vi, 56. Voyez aussi plus bas le

chapitre vi, 4.

y. 13. Cyrus rex proposuit edictum. Malgré

les oppositions faites, les Juifs se crurent en droit

de continuer en vertu de ce premier édit, parce

qu'il n'était pas prouvé qu'il fût révoqué, ni même
qu'il fût révocable, les édits des rois de Perse

étant toujours dans leur vigueur, quand une fois

ils étaient donnés avec le conseil des grands.

f. 16. Ex EO tempore usque nunc œdificatur.

Il n'y a guère d'apparence que Zorobabel et les

autres principaux d'Israël, aient répondu cela à

Thathanaï et à ses adjoints, puisqu'il était notoire

à tout le inonde, que l'ouvrage du temple avait été

interrompu assez longtemps. Mais ces officiers du

roi ajoutent apparemment ceci d'eux-mêmes ; ou

bien ils veulent dire que les Juifs n'avaient pas

cessé d'y faire quelque petite chose, malgré les

défenses du prince.

Sassabasar posuit fundamenta templi. Nous
avons déjà remarqué (4!, ou que Zorobabel et

Sassabasar désignaient la même personne en hé-

breu et en assyrien, ou que Sassabasar était un

gouverneur envoyé par Cyrus à Jérusalem, pour

gouverner les Juifs qu'il renvoyait en Judée. Il

jeta les fondements du temple, comme premier

officier du roi, qui en avait ordonné le rétablisse-

ment.

jt. 17. In bibliotheca régis. Les Septante (5),

et, divers autres interprètes traduisent le texte

par : La maison du trésor. D'autres l'expliquent

du trésor des chartes ou des archives (6). Au
chapitre suivant (7), il est nommé : La maison des

livres.

(i) Ita Srr. Jun. Tretnd. Pisc. Tig

(2) Vilruvc Ub. x. cap.b.

(j) O'iy.ooo;j.£î'cai V.I)o'.- è-/.>,sy.tot;.

Cast. (4) Voyez le chap. i. j^. 8.

(6) Aral). Grot. — (71 Chap. vi. i.



CHAPITRE SIXIEME

Diir/us coti firme Fordonnance de Cyrus en faveur des Juifs, touchant le rétablissement

du temple de Jérusalem. Cet édifice est achevé , on le dédie et on célèbre la

Pâque.

i.Tiinc Darius rex prsecepit ; et recensueriinl in

biblioiheca lihrorum qui eraiit repositi in Babvloiie.

2. Et inventuin est in Ecbatanis, quod est castruni in

Medena provincia, volumen ununi, talisque scriptus erat

in eo commentarius :

j. Anno primo Cyri régis, Cyrus rex decrevit ut

domus Dei œdificaretur, quœ est in Jérusalem, in loco

ubi immolent hostias, et ut ponant fundamenta suppor-
tantia altitudinem cubitorum sexaginta, et latitudinem

cubitcrum sexaerinta,

1. Alors, d'après l'drdre du roi Darius, on fit des

recherches dans la bibliothèque des livres qui étaient à

Babylone,

2. Et il se trouva à Ecbatane, qui est un château de la

province de Médie, un volume où était écrit ce mémoire :

;. La première année du règne du roi Cyrus : Le roi

Cyrus a ordonné que la maison de Dieu qui est à Jéru-

salem fût rebâtie dans le lieu où elle était pour y otTrir

des hosties, et qu'on en posât les fondements qui pussent

porter un édifice de soixante coudées de haut et de
soixante coudées de large

;

COMMENTAIRE

y. I. Recensuerunt in bibliotheca librorum,

QUI ERANT REPOSITI IN Babylone. Le texte lit (i) :

On chercha dans la maison des livres, où Fon mcl

les trésors, qui sont à Babylone. On plaçait le tré-

sor avec les chartes. Les archives et le trésor

étaient dans le môme endroit. L'arabe met sim-

plement: On consulta les archives qui étaient dans

la terre de Babylone. On croit (2) que d'abord on

fit ces recherches exactes, mais inutiles, dans les

archives de Babylone ; car n'ayant pu y trouver

ce qu'on cherchait, on fut contraint d'aller à Ecba-

tane dans la Médie, où apparemment l'on avait

transporté les mémoires de ce qui s'était passé

sous le règne de Cyrus. C'est ce qu'on voit au

verset suivant. D'autres (3) croient que Babylone
en cet endroit, signifie le royaume, et non pas la

ville de ce nom ; et qu'on alla immédiateinent à

Ecbatane en Médie, qui était du royaume de

Babylone, consulter les archives de l'État, qui y
étaient. Enfin il y en a (4) qui s'imaginent qu'au

verset suivant, on doit dire qu'on trouva les lettres

de Cyrus, et les mémoires en question, dans la

layette qui avait pour inscription : Ecbatane en

Médie. Mais quel rapport peut-il y avoir entre

Jérusalem, la Judée, et Ecbatane en Médie, pour

mettre sous ce tiire, ce qui concernait Jérusalem

et le temple r

_î'. 2. Inventum est in Ecbatanis, quod est

(i) ^333 nan t'nnna n>tdi >i ni-isd n'33 np3i Les Sep-
tante: Ev' loùi ptSX'.oOrj/.aiç 07:ou rj yàÇa /îTia'. BapuX'ov..

(2) Vatab. OsUm.

(;) lia Mciwch. Jun. Pisc Sancl. Lyran. Mah>.

(4) Vide Munst. et Mah.
(',) nr3 n Nm'33 snonxs n;ncrm
(6) Herodot. lib. i. cap. 98.

CASTRUiM IN Medena provincia. Le texte porte (=;) :

On le trouva à A'hmétha, dans le château (ou

le palais) qui est dans la Médie. Ecbatane fut

bâtie par Déjocès, premier roi des Médes (6).

Phraorte,son successeur, l'augmenta et le fortifia,

comme nous le verrons sur le premier chapitre de

Judith. Les rois de Perse avaient coutume d'y

passer l'été, à cause de la fraîcheur de sa situa-

tion. Plusieurs interprètes (7) traduisent: Et on

le trouva dans la layette, ou dans l'armoire du pa-

lais, où était l'inscription de Médie. Les Septante

de l'édition romaine (8) : Et on trouva dans la ville,

dans le palais, un rouleau, où ce mémoire était écrit.

D'autres exemplaires : Et on trouva dans la ville

d'Anjalha, etc. L'arabe appelle cette ville A/Zîana,

et le syriaque Ahmathane . L'hébreu (9), A'hmétha,

est traduit par quelques auteurs, une cassette, où

l'on serre des papiers. On l'a trouvé dans une

cassette, au château qui est dans la Médie.
iî-. }. Ut ponant fundamenta supportantia

ALTITUDINEM CUBITORUM SEXAGINTA, ET LATITUDI-

NEM cubitorum SEXAGINTA. Ce temple, qui fut

bâti par Zorobabel, était moins magnifique et

moins riche
; mais il était plus haut et plus large

que celui de Salomon. Il avait soixante coudées

de haut, et autant de large ; au lieu que celui de

Salomon n'en avait que vingt de large dans l'œuvre,

et trente de haut (10). Les rabbins (11) donnent

(7) Munst. Mont. Pagn. etc.

(8) Kai' èupsOr) èv TtôXel èv Trj papst /.eoa>.'i; [xIol, y.a't toijto

Y£Ypaij.[j.àvov Èv àuirj u;id;j.vr)tjLa. D'autres exemplaires :

E'v A.'\J.a.^(x. £v T.nXiK

(9) Nncns Pagn. in lagena. Mont, in serinio scriptu-

rarum.

(10) m. Rcg. VI. 2. —(11) Tract. MUJot. cap. iv. scct. 6.
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4. Ordines de lapidibus impolilis très, et sic ordines

de lignis novis ; sumpius autem de domo régis dabuntiir.

V Sed et vasa templi Dei aurea et argentea, quœ Nabu-
chodonosor tulerat de templo Jérusalem, et attulerat ea

in Babyionem, reddantur et referantur in templum in

Jérusalem, in locuni suum, quœ et posita sunt in templo
Dei.

6. Nunc ergo Thallianai, du\ regionis qua; est trans

flumen, Stharbuzanai, et consiliarii vestri, Apharsacliaîi,

qui estis trans flumen, procul recedite ab illis
;

7. Et dimittite lîcri tcniplum Dei illud a duce Jud;eo-
rum, et a senioribus corum, ut domum Dei illam rcdili-

cent in loco suo.

8. Sed et a me prœceptum est quid oporteat fieri a

presbyteris Judasoruni illis ut œdificelur domus Dei;
scilicet ut de arca régis, id est de tributis quse dantur de
regione trans flumen, studiose sumptus dentur viris illis,

ne impedialur opus.

9. Quod si necesse fuerit, et vitulos, et agnos, et

hsedos, in holocaustum Deo cœli. frumentum, sal, vinum,
et oleum, secundum ritum sacerdotum qui sunt in Jéru-
salem, detur eis per singulos dies, ne sit in aliquo queri-

monia,

4. Qu'il y eût troisctages de pierres non polies et autant

de rangs de bois tout neuf, et que l'argent pour cette

dépense fût fourni de la maison du roi
;

5. Que l'on rendît aussi les vases d'or et d'argent du
temple de Dieu, que Nahucodonosor avait transportés

du temple de Jérusalem à Babylone, et qu'ils fussent

reportés dans ce temple, au même lieu oii ils avaient été

autrefois placés dans le temple de Dieu.

6. Maintenant donc, vous, Thathanaï, chef du pays qui

est au delà du fleuve, Stharbuzanaï, et vous, Apharsa-
cliéens leurs conseillers, qui demeurez au delà du fleuve,

retirez-vous loin des Juifs ;

7. Et n'empêchez point le chef de ces Juifs et leurs

anciens de travailler au temple de Dieu, et de bâtir sa

maison dans le même lieu où elle était.

8. J'ai ordonné aussi de quelle manière on doit en user

envers les anciens des Juifs pour rebâtir cette maison de
Dieu ; savoir que de l'épargne du roi et des tributs qui

se lèvent sur le pays au delà du fleuve, on leur fournisse

avec soin tout ce qui sera nécessaire pour les frais, afin

que l'œuvre ne soit pas arrêtée,

0. Que s'il est nécessaire, on leur donne chaque jour

des veaux, des agneaux et des chevreaux pour les oflî'rir

en holocauste au Dieu du ciel, le froment, le sel, le vin

et l'huile, selon les cérémonies des prêtres qui sont à

Jérusalem, sans qu'on leur laisse aucun sujet de se plain-

dre,

COMMENTAIRE

cent coudées de haut, et autant de large au temple

du Seigneur. Mais si ces mesures sont vraies, ils

parlent du temple rebâti par Hérode, qui était et

plus grand et plus vaste que celui de Salomon, et

celui de Zorobabel ; et dans ces cent coudées, ils

comprennent sans doute les ailes qui étaient con-

tiguës au temple, et qui régnaient tout autour du

Saint et du sanctuaire. Et c'est ainsi qu'on doit

entendre les soixante coudées de large du temple

de Zorobabel. Josèphe (i)lui donne cent coudées

de haut et soixante de large ; mais, suivant les

mesures marquées dans les Rois et dans Ezéchiel,

il ne devait avoir que cinquante-deux, ou au plus

cinquante-quatre coudées de large, et quatre-

vingt-dix-neuf de long, y compris les édifices, ou

les ailes adhérentes, ainsi qu'on l'a dit.

f. 4. Ordines de lapidibus impolitis très, et

SIC ordines de lignis novis. Dans le temple de

Salomon, il est dit qu'on mil trois ran^^s de pierres

polies, el un ran^:; de bois de cèdre (2). Voyez le

verset 8 du chapitre v.

Sumptus de domo REGIS DABUNTUR. Il ne parait

pas que Cyrus ait fourni l'argent pour tout le bâti-

ment du temple. Il avait seulement ordonné qu'on

donnât des bois du mont Liban, et qu'on les con-

duisît jusqu'à Joppé ; mais les Juifs fournissaient

la nourriture et le salaire aux ouvriers (3). Ce qui

est donc marqué ici de l'argent fourni par Cyrus,

doit s'entendre de quelque somme qu'il donnait

par an pour cet édifice, ou de ce qu'il fournissait

pour les holocaustes de tous les jours.

jS*. 8. A ME PRŒCEPTUM EST QUID OPORTEAT FIERI.

Les Septante (4) : J'ai ordonné que vous ne vous

mclie^ en rien avec les anciens des Juifs. Le

syriaque : J'ai fait celle ordonnance : Prene:^ donc

garde d'empêcher les Juifs, elc. L'arabe : J'ai ordonné

que vous ne fîssie^ aucune peine aux anciens des

Juifs. Ils ont pris le texte hébreu en ce sens (i) :

J'ai fa'il celle ordonnance : Pourquoi agirie^-vous

avec les anciens des Juifs ^ Je vous défends de

les troubler, et d'avoir rien à démêler avec eux.

De ARCA REGIS, ID EST, DE TRIBUTIS, QUJE DAN-

TUR DE REGIONE TRANS FLUMEN. Plusicurs (6) tra-

duisent le texte de cette manière : Que des trésors,

ou des richesses du roi, c'est-à-dire, des tributs de

delà le fleuve, on fournisse, elc.

î'. 9. N E SIT IN ALIQUO QUERiMONi A. Le texte (7) :

Sans qu'il s'y commette aucune erreur (8). Qu'on

fournisse de bonne foi, et sans qu'il y manque

rien. D'autres (9): Sans délai, au plus tôt.

(i) Joseph, de Bello, lib. vi. cap. 6. in Lat. pag. 018.

SuvàYcTa; vào ouTw t.'^jÔ; IÇrjxovia vn^ xoS êJitKs'oou T.-r\/JiVi

È/.aTOv ro î:av U'io;.

(2) III. Reg. VI. 6.

(j) Vide I. Esdr. m. 7. Dederunt autem pecunias lato-

mis et cœmentariis; cibum quoque, et polum Sidoniis

Tyriisque, ut déferrent ligna cedrina de Libano. Voyez

aussi 1. Esdr. i. 4. et Grol. ad 'j/. 8. Iiuj. cap.

(4) Ka'i â;:' s;j.oij yvcoij-r] ETEOr] [xrj TiOTê i\ TrotvfirjTE uETa

7rpca6uT£f/(ijv, etc.

(6) mna lay mo n nsSq 'dioo Les Septante :
Q':tô

Oreapyo'vTojv [îaaiXEw; iwv oo'pwv -£pav xoù' KOTajxoij. Ua et

Po'^n. Monl. Vat. etc.

ly) ihw NT n — (B) Pag. Jun. Pisc. Tigitr. No'.

(')) Munst. Ludûv. de Dieu. Tig. Monl.



ESDRAS, l.-VI.— ÉDIT ROYAL 2Q

10. Et offerant oblationes Deo cœli, orcntque pro vita

régis et filiorum ejus.

11. A me ergo positum est decretum, ut omnis liomo

qui hanc mutaverit jussionem, tollatur lignum de domo
ipsius, et erigatur, et configatur in eo, domus autem ejus

publicetur.

12. Deus autem qui liabitare fecit nomen suum ibi, dis-

sipe! omnia régna, et populum qui extenderit manum
suam ut repugnet et dissipet domum Dei illam quas est

in Jérusalem. Ego, Darius, statui decretum, quod stu-

diose impleri volo.

ij. Igitur Thathanai, dux regionis trans Humen, et

Stharbuzanai, et consiliarii ejus, secundum quod prœce-

perat Darius rex, sic diligenter executi sunt.

14. Seniores autem Judœorum aedificabant, et prospe-

rabantur juxta proplietiam Agg;ti prophctaî, et Zacliarias,

filii Addo ; et asdificaverunt, et construxerunt, jubente

Deo Israël, et jubente Cyro, et Dario, et Artaxerxe, regi-

bus Persarum
;

y. II. Tollatur lignum de domo ipsius, et

CONFIGATUR IN EO. C'est ainsi qu'on en agit envers

Aman, qui fut pendu à un bois, qu'il avait planté

dans sa maison, pour y attacher Mardochée (1).

Grotius croit que c'était une coutume parmi les

Perses, de prendre dans la démolition de la

maison des criminels, le bois dont on faisait leur

potence. Quelques interprètes (2) l'entendent de

la peine du fouet, qu'on devait faire souffrir au

coupable attaché à un morceau de bois de sa

maison. Les Septante (5;: On arrachera un bois

de sa maison, et on dressera le coupable contre ce

bois, et il y sera mis à mort ; ou, /'/ / sera fiché, et

empalé. Le texte à la lettre (4) : Qu'on arrache un

bois de sa maison, et qu'on l'élève, et qu'on le fasse

périr sur ce bois. 11 est incertain si c'est la personne

ou le bois qu'on devait élever. "Vatable : Qu'on le

pende au bois qui sera demeuré droit après la démo-

lition de sa maison.

Domus ejus publicetur. Que sa maison soit

confisquée, au profit du roi ()). Plusieurs hébraï-

sants traduisent ainsi le texte (6), après le syria-

que : Que sa maison soit convertie en un lieu coin-

niun, destinée aux ordures et aux immondices :

Sterquilinium fiât propler hoc (7). Dans d'autres

occasions, on a vu de pareils châtiments. Sous le

règne de Jéhu, roi d'Israël, on abandonna le

temple de Baal, pour en faire des lieux d'ordures :

Deslruxerunt œdem Baal, et fecerunt pro ea lalri-

nas (8). Nabucodonosor faisait la même menace
aux devins de Chaldée, s'ils ne lui expliquaient

10. Alin qu'ils offrent des sacrifices au Dieu du ciel,

et qu'ils prient pour la vie du roi et de ses enfants.

11. Ce décréta donc été porté par moi. Si quelqu'un
contrevient à cet édit, qu'on tire une pièce de bois de sa

maison, qu'on la plante en terre, qu'on l'y attache, et que
sa maison soit confisquée.

12. Que le Dieu qui a établi son nom en ce lieu-là dis-

sipe tous les royaumes et extermine le peuple qui étendra

sa main pour s'opposer à sa volonté et pour ruiner cette

maison qui est dans Jérusalem. Moi, Darius, j'ai fait cet

édit, et je veux qu'il soit exécuté très exactement.

ij. Thalhanaï, gouverneur des provinces au delà du
fleuve, Stlia'-buzanaï et leurs conseillers exécutèrent

donc avec un grand soin tout ce que le roi Darius avait

ordonné.

14. Cependant les anciens des Juifs continuaient de
bâtir ; et tout leur prospérait heureusement, selon la

prophétie d'Aggée et de Zacharie fils d'Addo. Ils travail-

laient à cet édifice par le commandement du Dieu d'Israël

et par l'ordre de Cyrus, de Darius et d'Artaxerxès, rois

de Perse,

COMMENTAIRE
son songe (9). Il ordonna ensuite la même peine

contre ceux qui ne reconnaîtraient point le Dieu

de Sidrach, Misach et Abdénago (10). Il y en a

qui traduisent : Sa maison sera abandonnée au pil-

lage (11); ou elle sera rasée et abattue. Ceux qui

l'expliquent du pillage et de la confiscation, parais-

sent les mieux fondés. Ceux qui étaient condam-
nés à mort parmi les Perses, étaient aussi pour

l'ordinaire privés de leurs b'ens. Nous en voyons

quelques exeinples dans Esther, dans l'ordon-

nance obtenue par Ainan contre les Juifs, et dans

celle de Mardochée, contre les ennemis de cette

nation (i 2).

y. 14. Jubente Cyro, et Dario, et Artaxerxe.

Cyrus donna les preiniers ordres, pour le réta-

blissement du temple, en 556. Darius, fils d'Hys-

taspe, confirma cette permission en 516. Enfin

Artaxerxès, surnommé Longue-main, renvoya

Esdras en Judée avec de nouveaux privilèges en

4t8. Néhémie revint aussi avec la permission du

prince, en 445. L'auteur de ce livre ramasse ici

par récapitulation les noms des princes, qui favo-

risèrent les Juifs après la captivité de Babylone,

sans avoir égard à l'ordre du temps ; car Ar-

taxerxès ne vécut que longtemps après Darius.

Quelques rabbins (13) croient qu'Artaxerxès, en

cet endroit, est le môme que Darius ; comme s'il y
avait : Par l'ordre de Crrus et de Darius, nommé
autrement Arta.xer.xès, ou Artakhshathra ; inais on

ne voit point de nécessité de recourir à cette

solution, et il y a déjà d'assez grandes difficultés

( i) Eslli. VII. 9.

(2) Vide Scliindler. et Lud. de Dieu liic.

(5) KaOaipeOrJasxa! ^ùXov h. \t]^ in/.'.a.; àutciù', /a'i ôoOo)[;ivo;

xXrjYri'jETa! [Ms -riyriasiat) ire' àuTOj,

(4) 'nby Nn-3n> Tpn nn's ja ys no^n'

(5; Ita tes Septante. O"i"/.o; àuroij to /.a.-' £|ji 7îo;r)0/Ja£Tai.

Jla Arab. Lyr. alii.

[h) n;i 'ly inyn» l'n: -n'm
(7) lia Pag. Mont. Munst. Jiin. Vjt. Tig.

(8) IV. Reg. X. 27.

(9) Dan. II. 5. Domus vestr-i? publicabunlur.

(10) Daniel, iri. 2). in H.rbr. f. 96. in Viilg.

(11) Osiand.

(12) Voyez Esth. m. i;. et viii. 11. et i>.. 14. 15.

(ij) Aben E^ra. et R. Saloin.
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iç. Et compleverunl domuin Dei istam usqiie ad dieiii

tertium mensis adar, qui est annus sextus regiii Darii

régis.

,

i6. Fecerunt autem filii Israël, sacerdotes et levitœ, et

reliqui filiorum transmigrationis, dedicalionem domus
Dei in gaudio.

iv lît ils aciievcrent la maison de Dieu le troisième

jour du mois d'adar, la sixième année du règne du roi

Darius.

10. Alors les enfants d'Israël, les prêtres et les lé vites,

et tous les autres qui étaient revenus de captivité, firent

la dédicace de la maison de Dieu avec de grandes réjouis-

sances.

17. Et ils offrirent pour cette dédicace de la maison de
Dieu, cent veaux, deux cents béliers, quatre cents agneaux,
douze boucs pour le péché de tout Israël, selon le nombre
des tribus d'Israël.

18. Et ils établirent les prêtres en leurs ordres et les

lévites en leur rang sur toutes les œuvres de Dieu dans
Jérusalem, selon qu'il est écrit dans le livre de Moïse.

19. Les enfants d'Israël qui étaien'. revenus de capti-

vité, célébrèrent la pâque le quatorzième jour du premier
mois.

20. Car les prêtres et les lévites s'étaient tous purifiés

comme s'ils n'eussent été qu'un seul homme ; et, étant

tous purs, ils immolèrent la pâque pour tous les Israélites

revenus de captivité, pour les prêtres leurs frères et

pour eux-mêmes.

COMMENTAIRE
pour que des rêveries rabbiniques n'y ajoutent temple bâti par Zorobabel; mais de celui qu'Hé-
rien. On connaît assez Artaxerxès, qui fut favo- rode le Grand avait fait rétablir. D'autres sou-

rable aux Juifs; et il n'est pas extraordinaire de tiennent, et c'est peut-être l'opinion la plus cer-

voir dans l'Écriture des prolepses et des antici- taine, que les Juifs mettaient ensemble toutes les

pations dans le récit des événements. Le temple années qu'on avait employées à ce bâtiment sous

fut achevé avant le règne de ce prince, mais il Cyrus (4), sous Darius, fils d'Hystaspe (;), sous

17. Et obtulerunt in dedicationem domus Dei, vitulos

centum, arietes ducentos, agnos quadringentos, hircos

caprarum pro peccato totius Israël duodccim, juxta

numerum tribuum Israël.

18. Et statuerunt sacerdotes in ordinibus suis, et levi-

tas in vicibus suis, super opéra Dei in Jérusalem, sicut

scriptum est in libro Moysi.

19. Fecerunt aulem filii Israël transmigrationis, Pascha,

quarla décima die mensis primi.

20. Purificati enim iuerant sacerdotes et levitœ quasi

unus ; omnes mundi ad immolandum Pascha universis

filiis transmigrationis, et fratribus suis sacerdotibus, et

sibi.

accorda de nouveaux privilèges aux Juifs.

î*. I). Et compleverunt domum Dei istam,

USQUE AD DIEM TERTIUM MENSIS AdAR, QUI EST

ANNUS SEXTUS REGNi Darii REGIS. Vingt ans après

que Zorobabel en avait jeté les fondements, sous

le règne de Cyrus. Les Juifs, dans l'Évangile (i),

disent qu"on fut quarante-six ans à bâtir le tem-

ple, quoique, selon notre calcul, il ne s'en trouve

que vingt; et encore y eut-il une interruption de

quinze ans. Mais on doit remarquer que l'on fit

la dédicace de la maison de Dieu, aussitôt que

l'autel des holocaustes, et le temple proprement

dit, c'est-à-dire le Saint et le sanctuaire furent en

état pour y faire les cérémonies ordinaires.Ce qui

n'empêcha pas qu'on ne continuât encore à y tra-

vailler, jusqu'à ce qu'il y eût une défense expresse

du roi : et encore, malgré la défense, on ne laissa

pas d'y faire des embellissements, et d'entretenir

ce qui était fait. Il était simplement défendu de

rien entreprendre de nouveau ; mais il n'était

point ordonné d'abandonner ce qui était com-

mencé. Quelques auteurs (2) croient que les Juifs

ou exagéraient, lorsqu'ils avançaient que le temple

avait été quarante-six ans à bâtir; ou qu'ils par-

laient au hasard d'après la tradition commune.

D'autres (3) soutiennent qu'ils ne parlaient pas du

le grand prêtre Simon (6), sous les Maccabées y/;,

et enfin sous Hérode le Grand (8). En ce sens,

il ne sera pas malaisé de trouver une somme de

quarante-six ans. C'est ce qu'on examinera sur

saint Jean. Le troisième jour du mois d'Adar
,

revient à peu près au milieu du mois de février.

Le quatorzième du mois suivant, les Juifs célé-

brèrent la pâque dans leur nouveau temple
,

comme il est dit aux versets 19, 22.

>'. 17. Hircos pro peccato duodecim. Doii\c

boucs pour le péché de ioitt Israël, conformément

à ce qui s'était pratiqué sous Mo'i'se, à la dédicace

du Tabernacle (9).

y. 18. Statuerunt sacerdotes in ordinibus

SUIS... sicut scriptum est in libro Moysi. Tout
le monde sait que ce fut David qui régla l'ordre,

le rang et les fonctions particulières de chaque

famille des prêtres et des lévites (10). Mais

Moïse (11) avait marqué fort distinctement ce qui

était de l'office des prêtres, séparé de celui des

lévites. Il leur avait assigné à chacun leurs droits,

leurs charges, leurs fonctions. C'est ce que l'au-

teur veut marquer ici.

î". 19. Ici l'auteurrecommenceàécrireen hébreu.

f. 20. Purificati fuerant sacerdotes, et

LEVITE quasi unus. Ils SB purifièrent de concert,

(i) Johan. II. 20. Quadraginla et sex annis nedificatum

est templum hoc.

(2) Grol. ad Johan. 11. 20. cl Sialian. ad an. ?i;7-

(?) Baron, lom. i. Annal. -Tirin. cl Est. ad .lohaii. 11. 20.

Lud. Capell. Clar. alii in Johan.

(4) I. Esdr. m. I. 2. î. cl scij. iv. 1. 5.

(5) I. Esdr. VI. 15. 18. —(6) Eccli. l. i. 2.

(7) I. Macc. IV. ;o.

(3) Aniiq. lib. xv. cap. 14.

(9) Num. VII. 87.

(10) I. Par. XXIII. XXIV. xxv. xxvi.

(11) Lcint.passim. et Niun. m. 0. cl scq. cl vin. 9. et scq.
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21. Et comederunt filii Israël qui reversi fuerant de

transmigratione, et omnes qui se separaverant a coin-

quinatione gentium terra; ad eos, ut quœrerent Dominum,
Deum Israël.

22. Et fecerunt solemnitatem azymorum septem diebiis

in lastitia, quoniam laetificaverat eos Dominus, et con-
verterat cor régis Assur ad eos, ut adjuvaret manus
eorum in opère domus Doniini Dei Israël.

21. Les enfants d'Israël qui étaient retournés api-ès la

captivité mangèrent la pâque avec tous ceux qui, s'étant

séparés de la corruption des peuples du pays, s'étaient

joints à eux pour chercher le Seigneur dieu d'Israël
;

22. Et ils célébrèrent la fête solennelle des pains sans

levain pendant sept jours avec grande réjouissance,

parce que le Seigneur les avait comblés de joie, et avait

tourné vers eux le cœur du roi d'Assyrie afin qu'il les

favorisât de son assistance pour pouvoir rebâtir la mai-

son du Seigneur Dieu d'Israël.

COMMENTAIRE

tous ensemble, et sans qu'il en manquât un seul.

Ils se portèrent de bon cœur, et unanimement à

se préparer pour cette solennité. S'ils ne se fus-

sent pas purifiés tous à la fois, il aurait fallu célé-

brer une seconde pâque au second mois. Voyez
II. Par. XXX, 5.

jî'. 21. Omnes qui se separaverant a coinqui-

NATiONE gentium.Tous Ics prosélytes, qui s'étaient

convertis au judaïsme, en quittant l'idolâtrie, et

en recevant la circoncision ; car, sans cette der-

nière condition, on ne peut participer à la

pâque (i).

jS. 22.C0NVERTERAT COR REGIS AssuR. L'auteur

met le roi d'Assyrie pour le roi de Perse. Le
même monarque possédait alors les monarchies des

Perses et des Assyriens. Cyrus et ses successeurs

étaient entrés dans les droits et dans les états des

anciens rois d'Assur.

[i) Exod. XII. 48. Quod si quis peregrinorum in ves-

tram voluerit transira coloniam, et facere Phase Domini,
circumcidctur prius omne masculinum ejus, etc.



CHAPITRE SEPTIEME

EsJras est envoyé en Judée par le roi Artaxerxcs. Êdil de ce prince

irès favorable aux Juifs.

1. Post hcec autem verba,in regno Artaxerxis, régis Per-

sarum, Esdras, filius Saraiœ, filii Azariœ, filii Helciœ,

2. Filii Sellum, filii Sadoc, filii Achitob,

;. Filii Amariae, filii Azarias, filii Maraioth,

4. Filii Zarahias, filii Ozi, filii Bocci,

5. Filii Abisue, filii Phinees, filii Eleazar, filii Aaron

sacerdotis ab initio.

6. Ipse Esdras ascendit de Babylone ; et ipse scriba

velox in lege Moysi, quam Dominus Deus dédit Israël.

Et dédit ei rex, secundum manum Domini Dei ejus super

eum, omnem petitionem ejus.

7. Et ascenderunt de filiis Israël, et de filiis sacerdo-

tuin, et de filiis levitarum, et de cantoribus, et de janito-

ribus, et de Nathinœis, in Jérusalem, anno septimo Arta-

xerxis régis.

1. Après cela, sous le règne d'Artaxerxès Lonf^ue-main.

roi de Perse, Esdras, fils de Saraïas, fils d'Azarias, fils

d'Helcias,

2. Fils de Sellum, fils de Sadoc, fils d'Achitob,

5. Fils d'Amarias, fils d'Azarias, fils de Maraïoth,

4. Fils de Zaraliias, fils d'Ozi, fils de Bocci,

<,. Fils d'Abisué, fils de Phinéès, fils d'Éléazar, fils

d'Aaron le premier pontife
;

6. Esdras, dis-jc, vint de Babylone ; il était docteur, et

fort habile dans la loi de Moïse, que le Seigneur Dieu

avait donnée à Israël. Et le roi lui accorda tout ce qu'il

lui avait demandé, parce que la main favorable du Sei-

gneur son Dieu était sur lui.

7. Et plusieurs des enfants d'Israël, des eafants des

prêtres, des enfants des lévites, des chantres, des por-

tiers et des Nathinéens, vinrent à Jérusalem en la septième

année du roi Artaxerxès.

y. I. In regno Artaxerxis. Ici commence la

seconde partie du livre d'Esdras, et entre la lin

du chapitre VI au premier verset du chapitre vu,

il y a une lacune de 56 ans. La septième année

d'Artaxerxès Longuemain est l'année 4=58 avant

Jésus-Christ.

Esdras, filius Sarai^, filii Azari^, etc. On
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instruit des formules du droit et capable de dresser

un acte public dans les formes ; c'est un docteur

et un homme instruit de la loi de Moïse et de

tout ce qui regarde la connaissance du droit des

Hébreux, des affaires de police et de religion,

suivant les lois de Moïse et les coutumes de la

nation juive. Ces sortes de scribes avaient beau-

ne compte ici que seize générations depuis Esdras coup d'autorité parmi les Hébreux. L'Evangile (4)

jusqu'à Aaron ; mais, dans les Paralipomènes ( i),

il y en a vingt-deux. Ainsi on peut suppléer par

les Paralipomènes, ce qui manque entre Azarias,

fils de Johanan, et Amarias, fils de Méraïoth. Le

quatrième livre d'Esdras compte dix-huit per-

sonnes entre Aaron et Esdras (2) et le troisième

livre, qui porte le nom du même auteur, n'en met

que onze (5). La ressemblance des noms a causé

une infinité de fautes dans les livres, par l'inad-

vertance des copistes. On doute si Saraïas, père

d'Esdras, était le grand prêtre de ce nom, mis à

mort par Nabucodonosor cent vingt-un ans avant

ce voyage d'Esdras. IPest bien plus croyable

qu'Esdras n'était que son petit-fils, ou même son

arrière-petit-fils ; car il était encore en vie du

temps de Néhémie.

j. 6. Ipse scriba velox in lege Moysi. Cette

qualification semblerait borner tout son iTiérite à

savoir manier la plume habilement et à écrire très

vite. Mais le nom de scribe, en cet endroit, ne

marque pas un simple écrivain, habile à écrire,

les nomme quelquefois docteurs de la loi, legis

pcriti cl legis dociores. Quelques auteurs (5) s'ima-

ginent que les scribes étaient parmi les Hébreux,

ce qu'étaient les Mages parmi les Chaldéens, les

philosophes parmi les Grecs, les Druides parmi

les Gaulois et les Brahmanes parmi les Indous.

C'est une ancienne tradition, qu'Esdras rétablit

et composa de nouveau tous les livres sacrés

que nous avons et qui s'étaient perdus durant

la captivité ; mais on ne saurait admettre que ces

livres eussent été perdus. Tout au plus les

exemplaires étaient-ils devenus plus rares. Nous
croyons seulement qu'il donna une édition des

livres sacrés, qu'il les revit et les retoucha en

quelques endroits. Comme il était inspiré de

l'Esprit divin, ce qu'il a pu ajouter au texte, pour

l'éclaircir en quelques endroits , ne peut être

regardé que comme divin et authentique. On lui

attribue aussi la réforme de l'alphabet et la substi-

tution du type carré aux anciens caractères sama-

ritains.

(i) I. Par. VI. 7. 8. el seq.

(2) IV. Esdr. 1. I.— 'j) m. Hsdr. viu. i. 2.

(4) Vide Malt. xxii. 55. Collai, ciim Marc. xii. li

( 5 ) Cornel. a Lapid. Tirin.
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8. Et veneriint in Jérusalem mensc quinto, ipse est

annus septimiis régis.

9. Quia in primo die mensis primi cœpit ascendere de

Bahylone, et in primo die mensis quinti venit in Jérusa-

lem, juxta manum Dei sui bonam super se.

10. Esdras enim paravit cor suum ut investigaret legem

Domini, et faceret et doceret in Israël prasceptum et

judicium.

11. Hoc est autem exeniplar epistolœ edicti, quod
dédit rcx Artaxerxes Esdras sacerdoti, scribas erudito in

sermonibus et prajceptis Domini, et ceremoniis ejus in

Israël :

13. Artaxerxes, rex regum, Esdra;, sacerdoti, scribœ

legis Dei C3;li doctissimo, salutem.

15. A me decretum est ut cuicumque placuerit in regno

meo de populo Israël, et de sacerdotibus ejus, et de

levitis, ire in Jérusalem, tecum vadat.

14. A facie enim régis et septem consiliatorum eju3

missus es, ut visites Judœam et Jérusalem in lege Dei

tui, quœ est in manu tua
;

8. El ils arrivèrent ;\ Jérusalem au cinquième mois de
la septième année de ce roi.

9. Il partit de Babylone le premier jour du premier mois,

et arriva à Jérusalem le premier jour du cinquième mois,

parce que la main favorable de son Dieu était sur lui
;

10. Car Esdras avait préparé son cœur pour recher-

cher la loi du Seigneur, et pour exécuter et enseigner

dans Israël ses préceptes et ses ordonnances.

11. Voici la copie de la lettre en forme d'édit que le

roi Artaxerxes donna à Esdras, prêtre et docteur instruit

dans les paroles et les préceptes du Seigneur, et dans

les cérémonies qu'il a ordonnées à Israël :

12. Artaxerxes, roi des rois, à Esdras prêtre et doc-
teur très savant dans la loi du Dieu du ciel, salut.

i;. Il a été décrété par moi que, dans mon royaume,
quiconque du peuple d'Israël, de ses prêtres et de ses

lévites, désirera aller à Jérusalem, s'y rende avec vous ;

14. Car vous êtes envoyé par le roi et par ses sept

conseillers pour visiter la JudcJe et Jérusalem, selon la

loi de votre Dieu, qui est en votre main,
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ji^. 8. Venerunt in Jérusalem mense quinto.

Ainsi ils furent quatre mois entiers à faire le voyage

de Babylone à Jérusalem. Ce terme paraît un peu

long ; mais Esdras traînait après lui un grand

nombre de petit peuple, de femmes, d'enfants et

tout l'attirail de plusieurs familles, qui portaient

avec elles leurs effets ; ce qui ne peut se remuer

qu'avec peine et avec lenteur. D'ailleurs ils mar-

chaient avec beaucoup de circonspection et de

crainte, parce qu'ils n'avaient pas osé demander
d'escorte au roi, voyez le chapitre viii, ^'. 22. Enfin

Esdras ne vint pas par le droit chemin ; il remonta dent. D'ailleurs c'est la propre signification de

ScRiB/E legis doctissimo, SALUTEM. Le texte(3):

A Esdras, écrii>aiii (ou docteur) de la loi du Dieu
du ciel, perfection et selon le temps. C'est ce même
terme Ke'éneth, dont on a déjà parlé sur le chapi-

tre IV, verset 10. D'autres traduisent : A Esdras,

très habile écrivain de la loi du Dieu du ciel, salut,

perfection ou longue vie. Mais la construction du

texte semble demander qu'on prenne le terme

hébreu ghemîr, plutôt comme signifiant perfec-

tion ou bonheur parfait, que pour une épithète

d'Esdras. Ce nom est trop éloigné de son antécé-

vers l'Adiabène et envoya des députés vers les

Israélites des montagnes caspiennes, pour les

inviter à retourner à Jérusalern, chapitre viii,

versets i) et 17. Le cinquième mois répond à

juillet et août.

j^. 1 2. Artaxerxes, rex regum. Cette lettre

est en chaldéen. Les rois de Perse avaient sous

leur domination plusieurs princes tributaires et

qui ne laissaient pas de conserver le titre de roi.

Tels étaient les rois des Mèdes, d'Arménie, de
Chypre, de Carie, de Sidon, etc. D'ailleurs le

nom de roi des rois, marque simplement un très

grand roi, un prince très puissant ; de même que
Saint des saints, ciel des cieux, vanité des vanités,

signifient le lieu le plus sacré du temple, le plus

haut des cieux, la plus ridicule de toutes les va-

nités. On remarque qu'on avait mis sur le tombeau
de Cyrus une épitaphe, qui lui donnait la môme
qualité {i) : Je repose ici, moi Cyrus, roi des rois.

Ses successeurs conservèrent ces titres pompeux.
Ils étaient en usage dès le temps des rois d'As-
syrie (2). Ils passèrent aux rois de Chaldée et de
là aux Perses.

ghemîr. Il signifie consommation, perfection (4).

Ainsi on peut fort bien traduire : A Esdras,

docteur de la loi du Dieu du ciel, perfection et

continuation dans Vétat où pous êtes aujourd'hui.

y. 14. A FACIE REGIS, ET SEPTEM CONSILIA-

TORUM EJUS MISSUS ES. Vous ètes envoyé avec

autorité et pouvoir, muni des ordres du roi et

exécuteur de ses volontés. Ces sept conseillers

du roi de Perse étaient sans doute un nombre
fixe, dont se composait le conseil de la couronne.

Nous croyons que c'était encore un usage em-
prunté des anciens rois d'Assyrie et de Chal-

dée (5). Nous trouvons non seulement ce nombre
de sept conseillers dans le livre d'Esther, mais

aussi leurs noms ; et on y dit qu'ils voyaient la

face du roi et qu'ils s'asseyaient les premiers après

/m; (6). Josèphe (7) remarque que ces sept con-

seillers sont les interprètes des lois des Perses.

Ut VISITES JUD^AM.... IN LEGE DeI TUI, QVJE

EST IN MANU TUA. Je VOUS cuvoie avec pouvoir de

statuer, d'ordonner, de régler toutes choses dans

la Judée, suivant la loi de votre Dieu. On voit (8)

que, par cette ordonnance, Artaxerxes donnait

(i) Strcibo, lib. xv. E'rjOxô' èyw xeîfAat Kiïpo; BxaiXsù;
BaaiXrjojv.

(2) VLic Oscc, viii. 10.

(4) VUc Lcxic. Caste t.

S. B. — T. V.

( = ) Voyez notre commentaire sur Tobic. xii. 15.

(6) Est. r. 10. 14.

(7) Joscpli. Antiq. lib. xi. cap. 6. ToJ; iTità -ccov Ilîpcjwy

Si xi)v Tôiv vô;j.(j)v IÇrJvrjatv 'ijo\)Qz r.snp iuioî;-

(8) Voyez les versets 25 et 26.

3
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15. Et ut feras argentum et aurum quod rex et consi-

liatores ejus sponte obtulerunt Deo Israël, cujus in Jéru-

salem tabernaculum est.

16. Et omne argentum et aurum quodcumque Inveneris

in universa provincia Babylonis, et populus olTerre

voluerit, et de sacerdolibus quœ sponte obtulcrint donuii

Dei sui, qu;e est in Jérusalem,

17. Libère accipe, et studiose eme de hac pecunia vitu-

los, arietes, agnos, et sacrificia et libamina eorum, et

olîer ea super altare tenipli Dei vestri quod est in Jéru-

salem.

18. Sed et si quid tibi et fratribus tuis placuerit, de

reliquo argento et auro, ut faciatis, juxta voluntatem Dei

vestri facite.

\<). Vasa quoque quas dantur tibi in ministerium domus
Dei tui, traje in conspectu Dei in Jérusalem.

20. Sed et caîtera quibus opus fuerit in domum Dei

tui, quantumcumque necesse est ut expendas, dabitur de

thesauro, et fisco régis,

21. Et a me. Ego Artaxerxes rex, stalui atque decrevi

omnibus custodibus arcœ publier qui sunt trans flumen,

ut quodcumque petierit a vobis Esdras, sacerdos, scriba

legis Dei cajli, absque mora detis,

22. Usque ad argenti talenta centum, et usque ad fru

menti coros centum, et usque ad vini batos centum, et

usque ad batos olei centum, sal vero absque mensura.

2?. Omne quod ad ritum Dei cœli pertinet tribuatur

diligenter in domo Dei cœli, ne forte irascatur contra

regnum régis et filiorum ejus.

24. Vobis quoque notum facimus de universis sacerdo-

tibus, et levitis, et cantoribus, et janitoribus, Nathinœis,

et minislris domus Dei hujus, ut vectigal, et tributum, et

annonas, non habeaiis potestatem imponendi super eos.

15. Et pour porter l'argent et l'or que le roi et ses
conseillers ont volontairement olfert au Dieu d'Israël,

qui a établi son tabernacle à Jérusalem,
16. Prenez avec toute liberté tout l'or et l'argent que

vous trouverez dans toute la province de Babylone, que
le peuple aura voulu offrir, et que les prêtres auront
olfert d'eux-mêmes au temple de leur Dieu, qui est dans
Jérusalem

;

17. Et ayez soin d'acheter de cet argent des veaux, des
béliers, des agneaux, et des hosties avec leurs libations,

pour les offrir sur l'autel du temple de votre Dieu, qui

est à Jérusalem.

18. Si vous trouvez bon, vous et vos frères, de dispo-
ser de quelque autre manière du reste de l'argent et de
l'or qui vous aura été donné, usez-en selon la volonté de
voire Dieu.

19. Placez aussi devant votre Dieu les vases qui vous
sont donnés pour servir au ministère du temple de votre
Dieu.

20. S'il est nécessaire de faire quelque autre dépense
pour la maison de votre Dieu, quelque grande qu'elle

puisse être, on vous fournira de quoi la faire du trésor et

de la cassette du roi,

21. Et de ce que je vous donnerai en particulier. Moi
Artaxerxes, roi, j'ordonne et je commande à tous les

gardes du trésor public qui sont au delà du fleuve, qu'ils

donnent sans retard à Esdras, prêtre et docteur de la

loi du Dieu du ciel, tout ce qu'il leur demandera,
22. Jusqu'à cent talents d'argent, cent muids de froment,

cent tonneaux de vin, cent barils d'huile, et du sel sans

mesure.

2). Qu'on ait grand soin de fournir au temple du Dieu
du ciel tout ce qui sert à son culte, de peur que sa colère

ne s'allume contre le royaume du roi et de ses enfants.

24. Nous vous déclarons aussi que vous n'aurez point

le pouvoir d'imposer ni taille, ni tribut, ni d'autres char-

ges sur aucun des prêtres, des lévites, des chantres, des
portiers, des Nathinéens et des ministres de ce temple
de Dieu.
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aux Juifs la liberté de se gouverner selon leurs

lois, et d'avoir des juges de leur nation et de

juger leurs différends suivant les décrets de

Moïse.

y. Iv Et UT FERAS ARGENTUM, ET AURUM. Il

fallait une permission expresse du prince, pour

pouvoir porter hors du pays, de Tor ou de l'ar-

gent, comme on l'a déjà vu plus haut (i).

î'. 17. Libère ACCIPE, et studiose eme (2). Le

chaldéen : El achclc- j^rompiciucnl apcc cet argent

des -victimes, etc.

î-. ly. Vasa quoque qu/E dantur tibi... trade

IN CONSPECTU Dei. Il parle des vases précieux,

dont le prince, les grands, et les Israélites faisaient

présent au temple de Jérusalem. Voyez le chapi-

tre suivant, verset 2'; : Vasa consccrala, qiuv o/'/h-

lerat rex, et consiliatores ejus, cl principes ejus,

unipersusqiie Israël.

y. 22. Argenti talenta centum. 850,000 fr.

Frumenti coros centum. 35,880 litres.

ViNi BATHOS centum. 3,888 litrcs.

Sal absque mensura. Le texte à la lettre (3} :

Du sel qui nest point écrit ; dont la mesure n'est

point déterminée. On usait de sel dans tous les

sacrifices (4) : Quicquid ohluleris sacrificii, sale can-

dies. Le troisième livre d'Esdras lit: Et pour tout

le surplus, qu'on le donne sans ntesure (î).

V. 24. Ut vectigal non habeatis potestatem
imponendi super eos. Artaxerxes confirme ici la

loi du Seigneur, qui exemptait les prêtres et les

lévites de toutes charges publiques (6), et qui les

réservait au seul culte du Seigneur, et au service

de son tabernacle. Les prêtres égyptiens, dès le

temps de Joseph, jouissaient des mêmes privi-

lèges (7) ; et ces privilèges se remarquent parmi

toutes les nations.

^i) I. Esdr. I. 4.

(2) Les Septante : Ka'r 7;av:a -po'j-opjuo'jj.Evov, Itci?[j.w;

iVTaÇoV £V ÊlfjXl'd) TCI'JTC).

(j) 2r; hib >- nb-3

(4) Levit. II. i;. — (5) m. Esdr. vm. >.2.

(6) Vide si lubct Nuin. m. 6. 12. Ego tuli levitas a filiis

Israël pro omni primogenito,... eruntque levitœ mei, etc.

(7) Gcncs. XLvii. 22.
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2<i. Tu autem, Esdra, secundum sapientiam Dei tui,

qua; est in manu tua, constitue judices el prassides, ut

judicent omni populo qui est trans llunien, his videlicet

qui noverunt legem Dei tui ; sed et imperitos docete
libère.

26. Et omnis qui non fecerit legem Dei tui, et legem
régis diligenter, judicium erit de eo, sive in mortem, sive

in cxilium, sive in condemnationem substantiœ ejus, vel

certe in carcerem.

27. Benedictus Dominus, Deus patrum nostrorum, qui

dédit hoc in corde régis ut glorificaret domum Domini,
quœ est in Jérusalem,

28. Et in me inclinavit misericordiam suam coram rege,

et consiliatoribus ejus, et universis principibus régis

potentibus ! Et ego confortatus manu Domini Dei mei,

qua3 erat in me, congregavi de Israël principes qui ascen-

derent mecum.

25. Et vous, Esdras, établissez des juges et des magis-

trats, selon la sagesse que votre Dieu vous a donnée,

afin qu'ils jugent tout le peuple qui est au delà du fleuve,

c'est-à-dire tous ceux qui connaissent la loi de votre

Dieu ; et enseignez aussi avec liberté ceux qui auront

besom d'être instruits.

26. Quiconque n'observera pas exactement la loi de
votre Dieu et cette ordonnance du roi, sera condamné
ou à la mort, ou à l'exil, ou à une amende sur son bien,

ou bien à la prison.

27. Béni soit le Seigneur Dieu de nos pères, qui a

inspiré au roi cette pensée de relever la gloire du tem-

ple du Seigneur qui est dans Jérusalem,

28. Et qui, par sa miséricorde, m'a fait trouver grâce

devant le roi et ses conseillers et devant tous les princes

puissants de sa cour. C'est pourquoi, étant soutenu de
la main du Seigneur mon Dieu qui était sur moi, j'ai

assemblé les premiers d'Israël pour venir avec moi à

Jérusalem.

COMMENTAIRE

% 25. Constitue judices, et pr/esides. Voyez
le verset 14. Artaxerxès donne aux juges des Juifs

tout pouvoir de punir les infracteurs des lois de

Dieu, et de celles du prince. Jusqu'alors il semble

que la justice leur avait été administrée par des

juges royaux et étrangers ; au moins, quant aux

affaires qui méritaient quelque châtiment public.

Quant aux moindres affaires, qui n'étaient pas du

for contentieux ou qui ne regardaient que l'obser-

vation de la loi de Moïse, elles étaient réglées

par les princes de la nation. Le troisième livre

d'Esdras porte qu'Esdras peut établir des juges

dans loulc la Syrie cl la Phénicic (1). Ce qui est

visiblement faux.

V. 2ô. Sive in exilium. Le texte à la lettre (2) :

Soil à Vexlcrminalion, ou à l'arrachement ; ad era-

dicalionem. Ce que les uns (5) expliquent de la

mort, et les autres (4) de l'exil, qui nous arrache

de notre patrie, comme un arbre qu'on arrache de

la terre qui l'a produit. Louis de Dieu l'entend de

la proscription, par laquelle on privait le coupable

de tous les privilèges sociaux, comme ceux à qui

chez les Romains on interdisait l'eau et le feu.

On peut confirmer cette explication par ce qui est

dit au chapitre x, verset 8, où Esdras, en vertu du

pouvoir qui lui est donné, décerne des peines

contre ceux qui ne se trouveront pas au jour assi-

gné. Entre autres il ordonne qu'ils seront excom-
muniés, ou retranchés de la société des autres

Juifs : Ipse ejicielur de cœlu Iransniigrationis.

f. 27. Ici l'auteur recommence à parler hébreu
;

et au verset suivant, Esdras parle à la première

personne : Le Seigneur fit pencher l'crs moi la

honte du roi.

(1) in. EsJr. viii. 26.

(2) ri;^^y'^ ]r\ Les Septante : E'àvirs si; raiosiav
(;) Rabb. Salom.

1 4) Abcn E-ra, Jiui. CIcric.



CHAPITRE HUITIEME

Voyag'e d'Esdras à Jérusalem. Dénombrement des Juifs qui vinrent

de Babylone avec lui.

1. Hi sunt ergo principes familiarum, et genealogia

eorum qui ascenderunt mecum in regno Artaxerxis

régis de Babylone :

2. De filiis Pliinees, Gersom. De filiis Uhamar, Daniel.

De filiis David, Hattus.

;. De filiis Secheniœ, filiis Pliaros, Zacharias ; et ciim

eo numerati sunt viri centuin quinquaginta.

4. De filiis Phahalli-Moab, Elioenai, filius Zarehe, et

cum eo ducenii viri.

5. De filiis Secheniœ, filius Ezecliiel, et cum eo tre-

centi viri.

6. De filiis Adan, Abed filius Jonathan, et cum eo

quinquaginta viri.

7. De filiis Alam, Isaias, filius Ailialias, et cum eo

septuaginta viri.

8. De filiis Saphatiœ, Zebedia, filius Michael, et cum
eo octoginta viri.

9. De filiis Joab, Obedia, filius Jahiel, et cum eo du-

centi decem et octo viri.

10. De filiis Selomith, filius Josphiœ. et cum eo centum

sexaginta viri.

11. De filiis Bebai, Zacharias, filius Bebai, et cum eo

viginti octo viri.

12. De filiis Azgad, Johanan, filius Eccetan, et cum eo

centum et decem viri.

ij. De filiis Adonicam, qui erant novissimi, et Uxc
nomina ecrum : Eliphelelh, et Jehiel, et Samaias, et cum
eis sexaginta viri.

1. Voici les noms des chefs de familles et la généalogie
de ceux qui sont venus avec moi de Babylone sous le

règne du roi Arlaxerxès.

2. Des fils de Phinéès, Gersom. Des fils d'Ithamar,

Daniel. Des fils de David, Hattus.

;. Des fils de Séchénias, fils de Pharos. Zacharias; et

on compta avec lui cent cinquante hommes.
4. Des fils de Phahath-Moab, Élioénaï, fils de Zaréhé,

et avec lui deux cents hommes.
Ç. Des fils de Séchénias, le fils d'Ézéchiel, et avec lui

trois cents hommes.
6. Des fils d'Adan, Abed, fils de Jonathan, et avec lui

cinquante hommes.
7. Des fils d'Alam , Isaï fils d'Athalias , et avec lui

soixante-dix hommes.
8. Des fils de Saphatias, Zébédia fils de Michaël. et

avec lui quatre-vingts hommes.
g. Des fils de Joab, Obédia fils de Jahiel, et avec lui

deux cent dix-huit hommes.
10. Des fils de Selomith, le fils de Josphias. et avec lui

cent soixante hommes.
11. Des fils de Bébaï, Zacharie. fils de Bébaï. et avec

lui vingt- huit hommes.
12. Des fils d'Azgad, Johanan, fils d'Eccétan, et avec lui

cent dix hommes.
i;. Des fils d'Adonicam, qui étaient les derniers, voici

leurs noms : Éliphéleth, Jéhiel, Samaïas, et avec eux
soixante hommes.

COMMENTAIRE

jî'. 2. De filiis Phinees, Gersom. Ce Gersom

était un des descendants du fameux Phinéès, fils

d'Éléazar, fils d'Aaron. Daniel, nommé dans ce

verset, était des descendants d'Ithamar ; et Hatlus,

de la race de David.

y. ]. De filiis Séchénias, filiis Pharos,Zacha-

rias. On remarque que ce Séchénias était de la

race de Pharos, pour le distinguer d'un autre

Séchénias, cité au verset =;. Dans le troisième livre

d'Esdras, on trouve ces généalogies de cette ma-

nière : Des fils de Phares, Gersom ; des fds de Sié-

niarith, Amenas ; des fus de David, Accus, fils de

Scécilias ; des fds de Phares, Zacharias (i).

f. 4. De filiis Phahath-Moab. Voyez ce qu'on

a dit au chapitre 11, 6, sur Phahalh-Moah.

}. 5 . De filiis Secheni^, filius Ezechiel. Peut-

être faudrait-il traduire (2): Des fds de Séchénias,

jils de Jahaiiel, N. et trois cents hommes avec lui.

On remarque un Séchénias, fds de Jéhiel, au cha-

pitre X, verset 2. Les Septante {}) l'ont pris en ce

sens, aussi bien que l'arabe. Le syriaque supplée

le nom du fils de Séchénias, qui paraît être perdu

du texte ; Des descendants de Séchénias, Gado, fils

de Nehiaël, et avec lui trois cents hommes. Junius

traduit : Des descendants de Séchanias, N. fils de

Jaha\iel, etc. Le troisième livre d'Esdras lit : Des

fils de Zachuès, Jéchonias, Zécholii, et deux cent

cinquante avec lui.

î'. 10. De filiis Selomith filius JosphI/E. Il est

visible qu'il manque ici quelque nom. Les Sep-

tante : Des descendants de Baani, était Sélimoth,

fils de Joséphia. Le nom de Baani se lit au cha-

pitre n, verset 9.

^.13. De filiis Adonicam, qui erant novis-

simi. Qui étaient les derniers ; ou plutôt, qui revin-

rent de Babylone après leurs frères les compa-

; r ) III. Esdr. VIII. 52. ; ;.

{2* etc.. TCïi TN'in» p n':;^; ";;o

(;) A'ko O'.ôiv ZaOôr,;, Ss/svi'a; C'.ô; AT'.r|),. Ils ont lu

des enfanis de Zalhoc, aussi bien que larabe, quoiqu'ils

ne soient pas dans le texte.
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14. De filiis Begui, Uthai et Zacliur, et cum eis septua-

ginta viri.

15. Congregavi autem eos ad lluviiiin qui decurrit ad

Ahava, et mansinuis ibi tribus diebus ; quœsivique in

populo et in sacerdotibus de filiis Levi, et non inveni ibi.

16. Itaque misi Eliezer, et Ariel, et Semeiam, et Elna-

than, et Jarib, et alterum Elnathan, et Nathan, et Zaclia-

rlam, et Mosollam, principes, et Joiarib et Elnathan,

sapientes.

14. Des fils de Béguï, Uthaï et Zachur, et avec eux
soixante-dix hommes.

i<,. Je les assemblai près du fleuve qui coule vers

Ahava, et nous demeurâmes tro's jours en ce lieu ; et,

ayant cherché parmi le peuple et les prêtres des enfants

de Lévi, je n'y en trouvai point.

16. J'envoyai donc Eliczer, Ariel, Séméia, Elnathan,

Jarib, et un autre Elnathan, Nathan, Zacharie, et Mosol-
lam, les princes, et Joïarib et Elnathan, les sages.

COMMENTAIRE

gnons de Zorobabe!. On trouve Adonicam et ses

fils , au nombre de six cent soixante-six, dans

le dénombrement qu'on a vu au chapitre 11, ver-

set i}.

V. 14. Zachur. L'hébreu et les Septante :

Zabiid{i).

y. 15. Ad FLUviuM, qui decurrit ad Ahava. 11

est certain qu Ahava est un fleuve, comme il paraît

par les versets 21 et 31. Mais on ne nous dit

point le nom de cet autre fleuve, qui se dégor-

geait dans VAhava. Peut-être ne faut-il recon-

naître qu'un seul fleuve, lequel s'appelait Ahava

,

parce qu'il coulait dans une province de ce nom.

Ainsi il faudrait traduire : Je les assemblai sur le

fleuve qui coule dans le pajs d'Ahava. Ce qui

lève toute la difficulté. Quant au fleuve et au

pays à'Ahava, quelques commentateurs (2) croient

les remarquer dans la province d'Adiabène, et

dans le fleuve Diava, ou Adiava, sur lequel Ptolé-

mée met la ville à'Obane, ou Ovane, dans l'As-

syrie. Nous voyons dans les livres des Rois des

peuples, nommés Hevœi (5), et un pays, nommé
Hava (4). Les rois d'Assyrie avaient transporté

les peuples à'Hava dans la Palestine, et avaient

mis des Israélites dans leur pays. Esdras, dans le

dessein de grossir sa colonie et de ramasser non

seulement des Juifs, mais encore des Israélites

des dix tribus, au lieu d'aller d'abord de Babylone

à Jérusalem, remonta le Tigre, et s'avança vers

l'Assyrie et la Médie, pour prendre ceux qui

voudraient bien se joindre à lui. De là vient qu'il

fut si longtemps en chemin {<,).

Peut-être aussi qu'Esdras ne partit pas de la

ville de Babylone, mais de celle de Suse , où

Artaxerxès faisait sa demeure ordinaire, et où les

Juifs étaient bien considérés. Son chemin pour

aller à Jérusalem, était de passer par la province

d'Hava sur le Tigre, dans l'Assyrie. Il est vrai

que le texte met en plus d'un endroit (6), qu'Es-

dras revint de Babylone ; mais sous ce nom, on
peut entendre le royaume de Babylone, et tous

les pays qui obéissaient alors au roi de Perse.

Babylone était la ville la plus connue de son

empire ; et parmi les Juifs, on ne s'exprimait point

autrement. Les captifs de Babylone, étaient tous

les Juifs des états des rois de Babylone ; et le

retour de Babylone, signifiait la délivrance de ces

captifs, de quelque endroit qu'ils vinssent, des

rives de l'Euphrate ou du Tigre. Esdras envoya

des rives du fleuve Hai'a, vers les montagnes cas-

piennes, pour inviter les Juifs qui s'y trouvaient,

à se joindre à lui, verset 17. Le troisième livre

d'Esdras lit dans le grec : Sur le jleuve Théra ; et

dans le latin : Sur le fleuve Thia{y). Les Septante:

Le fleuve Évi.

QuyESlVIQUE IN POPULO, ET IN SACERDOTIBUS, DE
FILIIS Levi, ET NON INVENI. Je trouvai des prêtres,

mais pas de simples lévites. Tous les prêtres sjnt

lévites ; mais tous les lévites ne sont pas prêtres.

f. ;6. Joiarib, et Elnathan, sapientes. A la

lettre (8) qui élaienl inlelligenls, capables d'ins-

truire les autres ; ou dont l'emploi était d'instruire

le peuple. Voyez 11. Esdr. viii, 7, et 11. Par.

XXXV, }, où le même terme de l'original se trouve

pour marquer les lévites qui instruisaient le peu-

ple. Les Septante (9), l'arabe et plusieurs inter-

prètes traduisent le texte (10) de ce verset, comme
si Esdras eût envoyé à Eliézer, à Ariel et aux

autres, et non pas qu'il les eût députés eux-mêmes
vers Eddo, qui était chef de ceux qui demeuraient

aux monts Caspiens, ainsi que le marque la Vul-

gate. Mais la suite du discours demande absolu-

ment qu'on l'entende dans le sens du latin ( 1 1 ), ou

du moins qu'on dise qu'Esdras envoya chercher

Eliézer, Ariel, et les autres, pour leur donner ses

ordres et pour les députer vers Eddo ( 1 2).

(i) Les Septante : Za[3ou3. 1131 Hicron. Icgit, nin
(2) Vide Jiin. Mail'. Grot. hic. Xaminim. Marcell.

lih. xxMi. cap. (>.

(!) IV. Reg. XVII. ji.

(4) IV. Reg. XVII, 24 ;

{<,) I. Esdr. VII. 8.

(6) I. Esdr. VII. 6. 9; viii.

(7) Vide III. Esdr. viii. 4;.

XVIII. ! ). et XIX. I ;.

(8) r:»3»30 Les Septante : Suvt'svraç.

(9) Les Septante : Ka: otTis^Tïi'Xa xw E'Xsai^ap, etc. 7^7

Arab. Pagn. Mont. Mtiiisl. etc.

(10) TjT 4N>-,NhT -ny^NS nnbuTNT

(it) lia Jun. Pisc. Tig. Syr. etc. Sccpe h rcdundal : Idem
S/ris, Clialdaisquc est nota -accusativi casus, et œquivalet

TO) , rN
(12) Dcigica fcrs.
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17. Et misi eos ad Eddo, qui est pr'.mus in Chasphias

loco; et posui in ore eorum verba qua3 loquerentur ad

Eddo, et fratres ejus Natliinseos, in !oco Cliaspliias, ut

adducerent nobis ministres domus Dei nostri.

i3. Et adduxerunt nobic per manum Dei nostri bonam
super nos, virum doctissimum de fiiiis Molioli, filii Levi,

rilii Israël, et Sarabiam, et filios ejus, et fratres ejus,

decem et octo ;

19. Et Hasabiam, et cum eo Isaiam do filiis IVIcrari,

fratrcsque ejus et filios ejus, viginti ;

20. Et de Nathinasis, quos dederat David et principes

ad ministra levitarum, Nathinaîos ducenlos viginti. Omnes
hi suis nominibus vocabantur.

21. Et prœdicavi ibi jejunium juxta fluviuni Aliava, ut

affligeremur coram Domino Deo nostro, et peteremus
ab eo viam rectam nobis, et filiis nostris, universajque

substantiœ nostrœ.

22. Erubui enim petere a rege auxilium et équités qui

defenderent nos ab inimico in via, quia dixeramus régi :

Manus Dei nostri est super omnes qui quaerunt eum in

bonitate ; et iniperium ejus, et fortitudo ejus, et furor

super omnes qui derelinquunt eum.

25. Jejunavimus autcm, et rogavimus Deum nostrum

per hoc ; et evenit nobis prospère.

24. Et separavi de principibus sicerdotum duoLiecini,

Sarabiam, et Hasabiam, et cum eis de fralribus eornm
decem

;

2,. Appendique eis argentum et aurum, et vasa conse-
crata domus Dei nostri, quas obtulerat rex, et consilia-

tores ejus, et principes ejus, universusque Israël eorum
qui inventi fuerant.

26. Et appendi in manibus eonim argent! talenta

sexcenta quinquaginta, et vasa argentea centum, auri

centum talenta,

17. Et je les envoyai vers Eddo, qui était le premier
au lieu nommé Casphia ; et je leur marquai les propres
paroles qu'ils devaient y dire à Eddo et aux Nathinéens
ses frères, afin qu'ils nous amenassent des ministres du
temple de notre Dieu.

18. Et par la main de notre Dieu, laquelle était sur
nous, ils nous amenèrent un homme très savant, des
enfants de Moholi, fils de Lévi fils d'Israël, et Sarabia

avec ses fils et ses frères, dix-huit personnes,

19. Et Hasabia, et avec lui Isaïe des enfants de Mérari,

avec ses frères et ses fils, vingt personnes.
20. Et deux cent-vingt Nathinéens, de ceux que David

et les princes avaient établis pour servir les lévites.

Toutes ces personnes étaient désignées par leurs noms.
21. Étant sur le bord du fleuve .Ahava, je publiai un

jeûne, pour nous humilier devant le Seigneur notre Dieu,
et pour lui demander qu'il nous conduisit heureusement
dans notre chemin, nous, nos enfants et tout ce que nous
portions avec nous

;

22. Car j'eus honte de demander au roi du secours et

des cavaliers pour nous défendre de nos ennemis pen-
dant le chemin, parce que nous avions dit au roi : La
main de notre Dieu est sur tous ceu,x qui le cherchent
sincèrement ; et son empire, sa puissance et sa fureur

sont sur tous ceux qui l'abandonnent.

2j. Nous jeûnâmes donc, et nous fîmes dans ce dessein

notre prière à notre Dieu ; et tout nous succéda heu-
reusement.

24. Et je choisis douze d'entre les premiers des prê-

tres, que je séparai des autres, Sarabias, Hasabias, et

dix d'entre leurs frères
;

25. Et je leur livrai l'argent et l'or, et les vases

co)isacrés de la maison de notre Dieu, qu'avaient ofl'erts

au Seigneur le roi, ses conseillers et ses princes, et tous

ceux qui s'étaient trouvés dans Israël.

26. Et je remis entre leurs mains six cent cinquante

talents d'argent, cent vases d'argent, cent talents d'or,

COMIVIENTAIRE

y. 17. Misi eos ad Eddo, qui est primus in

Chasphi^ loco. Dom Calmet, Grotius et de

nombreux commentateurs pensent que Cas[^ia, ou

Chasphia , marque les montagnes Caspiennes,

entre la Médie et l'Hyrcanie ; et qu'Eddo était un

Israélite, préposé aux Nathinéens de ces quar-

tiers. Les Nathinéens étaient des esclaves prosé-

lytes, descendus des Gabaonites et des anciens

peuples de Canaan, que Josué, David et Salomon
avaient assujettis au service du temple (i). Les
rois chaldéens les reléguèrent dans ces monta-
gnes, apparemment pour y travailler. Esdras sou-

haita d'en attirer quelques-uns, pour retourner

avec lui en Judée, afin d'avoir des serviteurs pour
le temple : Ul adduccrei nobis ministros domus
Dci nosiri. Ces Nathinéens des monts Caspiens
avaient donc la liberté de s"en retourner ; et leur

condition de serviteurs du temple, devait être plus

douce dans la Judée, que la vie qu'ils menaient

dans ces montagnes. Les Septante traduisent {2) :

Je les envoyai vers ceux qui conimandaienl dans

l'argent du lieu, pour en amener des chantres pour

la maison du Seigneur ; ou, selon le troisième livre

d' Esdras : Je les envoyai vers Loddeo et ses frères,

qui étaient dans le trésor (3).

y. 22. Erubui enim petere a rege auxilium,

ET EQUITES. Esdras crut que ce serait donner au

roi une idée trop basse du pouvoir de Dieu, s'il

prenait, sans une évidente nécessité, des précau-

tions contre ses ennemis ; comme si Dieu n'eilt

pas été capable de le défendre. Il avait moins

d'égard à sa propre sûreté et à celle de sa cara-

vane
,

qu'à la gloire de son Dieu qu'il croyait

intéressée à sa conservation et à la faiblesse des

pa'i'ens, qu'il craignait de scandaliser, s'il marquait

trop peu de confiance en son Dieu.

f. 26. 'Vasa argentea centum. L'hébreu à la

lettre (4) : Des vases d'argent de cent talents.

(i) Voyez I. Pur. i. ix. 2.

(2) E ÇTjvey/a àuTO'j; IkI apyrjvra; Èv (xpyup;'o) loij TOTtou...

où Evey/.at fjp.îv à'ooviaç et; o'^t/.ov ©eoij rjuûv.

(?) lu. Esiir. vin. 46. 47.

(4) Tznzzib -NO ^c: 'b:
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27. Et cratères atireos viginti, qui habcbant solidos

millcnos, et vasa œris fulgentis optimi duo, pulclira ut

au ru m.

28. Et dixi eis : Vos sancti Domini ; et vasa sancta, et

argentum et aurum quod sponte oblatum est Domino,
Dec patrum nostrorum.

29. Vigilate et custodite, donec appendatis coram prin-

cipibus sacerdotum et levitarum, et ducibus l'amiliarum

Israël in Jérusalem, in tliesaurum domus Domini.

;o. Susceperunt autcm sacerdotes et levitru pondus
argent! et auri, et vasorum, ut déferrent Jérusalem in

domum Dei nostri.

;i. Promovimus ergo a ttumine Aliava duodecimo die

mensis primi, ut pcrgeremus Jérusalem ; et manus Dei
nostri fuit super nos, et liberavit nos de manu inimici et

insidiatoris in via.

,'."!. Et venimus Jérusalem, et mansimus ibi tribus die-

bus.

j j. Die autem quarta, appensum est argentum, et aurum,
et vasa in domo Dei nostri per manum IVleremotli, lilii

Urias sacerdotis, et cum eo Eleazar, filius Pliinees ; cuni-

que eis Jozabed, .'ilius Josue, et Noadaia, filius Bennoi,
levitas,

'4. Juxta numcrum et pondus omnium ; descriptumque
est omne pondus in tempore illo.

Jî. Sed et qui vénérant de captivitate filii transmigra-

tionis obtulerunt holocautomata Dec Israël, vitulos duo-
decim pro omni populo Israël, arietes nonaginta sex,

agnos septuaginta septem, hircos pro peccato duodecim ;

omnia in holocaustum Domino.

27. Vingt tasses d'or du poids de mille drachmes, et

deux vases d'un airain clair et brillant, aussi beaux que
s'ils eussent été d'or.

28.Et je leur dis : Vous êtes les saints du Seigneur; et ces

vases sont saints, comme tout cet or et cet argent, qui a

été offert volontairement au Seigneur Dieu de nos pères.

29. Veillez et gardez ce dépôt jusqu'à ce que vous le

délivriez dans Jérusalem aux princes des prêtres et des

lévites et aux chefs des familles d'Israël, pour être con-

servé au trésor de la maison du Seigneur.

;o. Les prêtres et les lévites reçurent cette somme
d'argent et d'or et les vases dans le même poids, pour
les porter à Jérusalem dans la maison de notre Dieu.

51. Nous partîmes donc du fleuve Ahava le douzième
jour du premier mois pour aller à Jérusalem ; et la main

de notre Dieu fut sur nous, et il nous délivra des mains

de tout ennemi, et de qui aurait voulu nous dresser des

embûches pendant le voyage.

52. Nous arrivâmes à Jérusalem; et, après y avoir

demeuré trois jours,

5;. Le quatrième jour, l'argent, l'or et les vases furent

délivrés en la maison de notre Dieu par Mérémoth, fils

d'Urie prêtre, qui était accompagne d'Éléazar, fils de

Phinéès; et Jozabed, fils de Josué, et Noada'ia, fils de

Bennoï, lévites, étaient avec eux.

?-). Tout fut livré par compte et par poids ; et on

écrivit alors tout le poids.

y-,. Les fils de la transmigration qui étaient revenus de

captivité offrirent pour holocaustes au Dieu d'Israël

douze veaux pour tout le peuple d'Israël, quatre-vingt-

seize béliers, soixai.te-dix-sept agneaux, et douze boucs
pour le péché; le tout en holocauste au Seigneur.

COIVIMENTAIRE

Quelques rabbins (i) croient qu'il n'y avait que

cent vases du poids d'un talent chacun : ce qui

n'est nullement probable ; et le texte ne nous

donne pas cette idée. Il y avait sans doute divers

vases d'argent et de différent poids
,

qui tous

ensemble pesaient cent talents. Il y avait outre

cela des vases d'or du poids décent talents et une

somme de six cents talents d'argent.

V. 27. Vasa ^ris fulgentis optimi duo, pul-

CHRA UT AURUM. On croit que ces vases étaient

de cet airain précieux, que les Latins ont nommé
Aurichalcum, dans la persuasion que l'or y était

mêlé avec l'airain (2). D'autres ont cru que c'était

du cuivre de Corinthe, composé, dit-on, du mé-
lange de l'or, de l'argent et du cuivre, qui résulta

de la fonte des statues de ces divers métaux, qui

furent fondues dans le sac de Corinthe par Lucius

Mummiusi]). Mais du teinps d'Esdras, cette sorte

d'airain ne pouvait encore être connue, puisque

Corinthe ne fut prise et brûlée que longtemps
après. D'ailleurs ce qu'on dit de l'origine de ce

métal, paraît fabuleux, et on ne trouve aujourd'hui

parmi les restes de l'antiquité, qui sont venus

jusqu'à nous, aucun de ces vases de Corinthe.

Nous ne pouvons donc marquer précisément

quelle était la nature de ce cuivre, dont parle

Esdras ; si c'était rosette, cuivre, bronze, fonte ou

laiton. L'auteur de la Vulgate dit que ce métal

était aussi beau que l'or : Pulchra iil aurum. Le

texte porte : Désirable comme l'or ; précieux,

estimé comme l'or.

Solidos millenos. L'hébreu lit (4I : Mille adar-

konim. Nous avons déjà vu cette monnaie, et bien

que sa valeur ne soit pas positivement connue,

nous p"Ensons que c'était celle du demi-slcle ou

béqah, 21 francs 75.

^. 5v Vitulos duodecim pro omni populo

Israël. Dou:{e veaux pour lout le peuple d'Israël ;

comme si toutes les tribus eussent été réu-

nies. Il est incontestable que plusieurs Israélites

des dix tribus se joignirent à Juda et à Ben-

jamin. On a déjà pu remarquer auparavant [^) un

sacrifice de douze boucs pour les péchés de tout

Israël.

(i) Rabb. Salom. cl Abcii E:[ra. Munst.

(2) Vide si liibet Bocharl de Animal, sacr. par'.e 11. lib. vi.

cap. 16. et E-{ech. i. 4.

(j) Plin. lib. xxxiv. cap. 11. Ex illa antiqua gloria Corin-
thium maxime laudatur ; hoc casus miscuit, Corintho

cum capcretur insensa, Corinthus capta est Olymp.

150. an. ;. nostras urbis 608.

(4) r]Ss cjditx't

(5) Sup. VI. 17.
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j6. Dederiint autem edicta régis satrapis qui erant de JO. Ils donnèrent les édits du roi aux satrapes qui étaient

conspectu régis, et ducibus trans llumen, et elevaverunt de sa cour, aux gouverneurs d'au delà du tieuve, lesquels

populum et domum Dei. commencèrent à favoriser le peuple et la maison de
Dieu.

COMMENTAIRE

f. 36. Satrapis. Les Septante (i) : A ceux qui ou bien : Ils honorèrent le peuple et marquèrent

demeurent avec le roi, ou à ceux qui ont soin de leur respect pour le temple ; ils en parlèrent avec

ses affaires. Le syriaque: Aux princes. Le troi-

sième livre d'Esdras (2) : Aux inlendanls, auxpeliis

rois de la Cœlé-Sj-rie et de la Phénlcle.

Elevaverunt POPULUM, et domum. Ils comnicn-

cùrenl à J'ai'oriscr le peuple et la maison de Dieu;

respect et avec estime. Tel est l'esprit des grands

ils forment leur sentiment, leur goût, leur estime

sur celui de leur prince. Malheur à la société, si

ce prince est mauvais.

(1) Toi; ototy.r]-caT; loCf SaatXsw;. l;:âpyot; -/.oIXt]- Supi'a;, x.a'i 'toivi'/.Tj;, /.a; £od;aiav tô î'îvo;,

(2) lu. Esdr. VIII. 68. Toî; Êaa;X[zot; ôt/.ovop.oi;, y.a'i tôt; y.a.': to tspov toû Kuptou.



CHAPITRE NEUVIEME

Douleur d'Estiras, en apprenani que plusieurs Juifs avaient pris des

femmes étrangères. Sa prière à Dieu.

1. Postqiiam autcm haac compléta sunt, accesserunt ad

me principes, dicentes : Non est separatus popuhis
Israël, sacerdotes et levita;, a populis terrarum et abo-
minationibus eoruin, Cliananœi videlicet, et Hetliœi, et

Pherezaîi, et Jebusasi, et Ammonitarum, et IVloabitarum,

et .-Egyptiorum, et AmorrhaBorum ;

2. Tiilerunt enim de filiabus eoriim sibi et filiis suis, et

commiscuerunt semen sanctiim cum populis terrarum;

manus etiam principum et magistratuum fuit in transgres-

sione hac prima.

?. Cumque audissem sermonem istum, scidi pallium

meum et tunicam ; et evelli capillos capitis mei, et barbas,

et sedi mœrens.

-|. Convenerunt autem ad me omnes qui timebant ver-

bum Dei Israël, pro transgressione eorum qui de capti-

vitate vénérant; et ego sedebam tristis usque ad sacrifi-

cium vespertinum.

1. Après que cela fut fait, les princes vinrent vers

moi, disant : Le peuple d'Isracl, les prêtres et les lévites

ne sont point séparés des abominations des peuples de
ce pays, des Cananéens, des Héthécns, des Phérézéens,
des Jcbuséens, des Ammonites, des IVIoabites, des Égyp-
tiens et des Amorrhéens

;

2. Car ils ont pris de leurs filles pour eux et pour
leurs fils, et ils ont mêlé la race sainte avec les nations

;

et même les princes et les magistrats se sont rendus
coupables les premiers de cette violation de la loi.

j. Lorsque je les eus entendus parler ainsi je déchirai

mon manteau et ma tunique
;

je m'arrachai les cheveux
de la tête et les poils de la barbe, et je m'assis accablé
de tristesse.

4. Tous ceux qui craignaient la parole du Dieu d'Israël

s'assemblèrent auprès de moi, h. cause de la transgression

de ceux qui étaient revenus de captivité ; et je demeurai
assis et tout triste jusqu'au sacrifice du soir.

COMMENTAIRE

f. I. Non est separatus populus Israël a

POPULIS TERRARUM ; ChANAN^I VIDELICET, ET HE-
TH^i. Les Israélites qui étaient revenus de Baby-

lone avec Zorobabel, ne s'étaient point tenus dans

un assez grand éloignement des peuples idolâtres,

qu'ils avaient trouvés dans le pays ; ils avaient

épousé des femmes cananéennes et d'autres que

la loi leur défend d'épouser (i). C'est ce que les

principaux d'Israël représentèrent à Esdras,àson

arrivée à Jérusalem (418).

^. 2. Manus principum, et magistratuum
FUIT IN TRANSGRESSIONE HAC PRIMA. TrOllSgreSSio

prima, peut se prendre pour une prévarication

capitale, de premier ordre ; une violation de la

dernière conséquence ; à peu près de inôme que

Virgile a dit :

.... Juvenum primos tôt miserit orco.

D'autres l'entendent plus simplement : Les

principaux de la nation sont entrés dans cette pré-

varication, la première qui ait été commise depuis

le retour de la captivité.

^. 3. SCIDI PALLIUM MEUM, ET TUNICAM, ET

EVELLI CAPILLOS. Ccs marques de douleur sont

fréquentes dans l'Ecriture (2), et dans les auteurs

profanes (5).

Sedi mœrens. D'autres traduisent (4) -.Je m'assis

tout saisi d'étonnemenl ou Je m assis sans

rien dire (6). Job, dans son affliction, s'assit à

terre (7). C'était la posture ordinaire de ceux qui

étaient dans le deuil ; ils s'asseyaient dans la pous-

sière et sur la terre (8).

f. 4. Pro transgressione eorum qui de cap-

tivitate VENERANT. Non pas les derniers qui

étaient revenus avec Esdras ; mais ceux qui

étaient revenus longtemps auparavant avec Zoro-

babel. Voyez le verset i.

Usque ad sacrificium vespertinum. Jusqu'au

temps, auquel on brillait l'holocauste de tous les

jours. On en brûlait un le matin, et un autre le

soir. Celui du matin se brillait de grand matin, et

avant tous les autres sacrifices ; et celui du soir,

après tous les sacrifices du jour. Ainsi ce n'était

que vers le coucher du soleil qu'on l'offrait (9) :

Inlcr ditas l'cspcras. D'ordinaire les Juifs conti-

nuent leur jeûne jusqu'au lever des étoiles (loV

(i) Vide Exod. XXXIV. 15. 16. cl Dciil. vu. j.

{2) Gcncs. XXXV. 20; XXXVII. 24. -Niiin. xiv. 6.

VII. 6.- II. Rrg. i. II. - Jcb. i. 20.

(j) Vide si lubet Homer.- Hcrodol. lib. \\.-Virg.

cl alios. ap'iid Sanct. Grol. Malt'.

(4) ~i>Two nauTN

(<,) Ita Syr. Valab. Monl.

(6) EV.aOrîjjLrjv r]ij£tJiàÇojv. lia el Arab.

- Josiie. (7) Job. I. 20. et 11. 8.

(8) Isai. III. 26. Desolata in terra sedebit. xlvii. i. cl

^ncid. passim.

(9) Excd. XXIX. j8.

(10) Léon de Mcdene. Cérémonies des Juifs, m" partie,

art. 8.
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<,. Et in sacrificio vespertino siirrexi de adlictione mea
;

et, scisso pallio et tunica, ciirvavi genua mea, et expandi

manus meas ad Dominum Deiim meurr,

0. Et dixi: Deus meus, confiindor, et erubesco levare

faciem meam ad te, qiioniam iniquitates nostra; miiltipli-

catas siint super caput nostrum, et delicta nostra creve-

runt usque ad cœlum,

7. A diebus patrum nostrorum. Sed et nos ipsi pecca-
vimus graviter usque ad diem hanc ; et in iniquitatibus

nostris traditi sumus ipsi, et reges nostri, et sacsrdotes

nostri in manum regum terraruin, et in gladium, et in

captivitatem, et in rapinam, et in confusionem vultus,

sicut et die hac.

8. Et nunc quasi parum et ad momentum facta est de-

precatio nostra apud Dominum Deum nostrum, ut dimil-

terentur nobis reiiquiee, et daretur nobis paxillus in loco

sancto ejus, et illuminaret oculos nostros Deus noster,

et daret nobis vitam modicam in servitute nostra;

Ç. Et lorsqu'on offrait le sacrifice du soir je me levai de
mon affliction ; et, ayant mon manteau et ma tunique
décliirés, je me mis à genoux, et j'étendis mes mains vers
le Seigneur mon Dieu,

6. Et je lui dis : Mon Dieu je suis dans la confusion
et j'ai honte de lever les yeux devant vous, parce que nos
iniquités se sont multipliées sur nos tètes depuis le

temps de nos pères, et que nos péchés se sont accrus
jusqu'au ciel.

7. Nous sommes tombés aussi nous-mêmes jusqu'au-
jourd'hui dans de grands péchés; et nos iniquités ont été
cause que nous avons été livrés, nous, nos rois et nos
prêtres, entre les mains des rois des nations, et que nous
avons été abandonnés à l'épée, à la servitude, au pillage,

aux insultes et à la confusion, comme nous le sommes
encore en ce jour-ci.

8. Et maintenant notre prière est à peine montée vers
le Seigneur Dieu pour sauver quelques restes et obtenir
un établissement dans son lieu saint, aussi pour qu'il

éclaire nos yeux et qu'il nous laisse un peu de vie dans
notre servitude ;

COIVIMENTAIRE

f. 7. In iniquitatibus nostris traditi sumus...

IN MANUM REGUM TERRARUM... SICUT ET DIE HAC.

Nonobstant la liberté accordée aux Juifs par

Cyrus, par Darius et par Artaxerxès, de retour-

ner dans la Judée, le gros de la nation était encore

dispersé dans divers pays ; non seulement dans

les états des rois de Perse, mais encore dans

rÉgypte, et dans les îles, où les derniers mal-

heurs arrivés à leur pays, du temps de Nabuco-

donosor, les avaient contraints de chercher leur

retraite. Les dix tribus presque toutes entières

étaient encore dans l'exil. La plus grande partie

de Juda et de Benjamin était restée au delà de

l'Euphrate. Esdras regardait avec raison le peu

de Juifs qui étaient revenus de captivité, comme
une poignée de gens échappés d'un naufrage

général.

î'. 8. Nunc quasi parum, et ad momentum,
FACTA EST DEPRECATio NOSTRA. Lc Scis;neiir a

écoute un peu nos prières, et nous a fait une grâce

comme d'un moment. Il nous a donné un petit inter-

valle pour respirer au milieu de nos maux ; afin que

nous ne périssions pas entièrement ; et nous, au

lieu de reconnaître saiTiiséricorde, nous ne l'avons

payé que d'ingratitude. Autrement: Malgré nos

iniquités passées, le Seigneur nous a écoutés favo-

rablement, aussitôt que nous avons eu recours à

lui. Ou bien : Gommes! ce que nous avons obtenu

de Dieu, était peu de chose, nous nous conduisons

d'une manière à irriter de nouveau le Seiçneur,

et à nous faire retomber dans nos premières dis-

grâces. Enfin: Il n'y a qu'un inoment que le Sei-

gneur nous a exaucés, en nous procurant la déli-

vrance ; et nous commençons déjà à irriter sa

clémence, et à violer ses lois saintes.

Et DARETUR NOBIS PAXILLUS IN LOCO SANCTO
EJUS. Il nous a permis de dresser nos tentes et de

les soutenir par des piquets fichés en tête dans ce

pays qui esta lui ; en un mot, il nous a permis

de prendre de nouveaux établissements dans

la Judée. Autrement, 11 nous a permis d'avoir

un clou attaché à la muraille de sa maison, pour

y suspendre nos hardes, nos habits. On l'expli-

que ordinairement des princes et des magistrats,

auxquels les peuples sont attachés et dont ils

dépendent, comme ce qu'on suspend à un clou

fiché dans une muraille (i). Isa'îe(2) parlant d'Élia-

cliTi,fils d'Helcias,qui devait être établi en dignité

sur Juda, dit qu'il sera fiché comme un piquet dans

un lieu fidèle ; c'est-à-dire , dans un lieu ferme

et solide ; et qu'on y suspendra toute la gloire de

la ma'ison de son père, et toutes sortes de choses ;

el qu'on arrachera, pour lui faire place, le clou

fiché dans un endroit solide ; et que tout ce qui était

attaché, sera perdu. II parle de Sobna, auquel

succéda Éllacim. Quelques anciens exemplaires

latins lisent : Pax illius, au lieu de pa.xillus.

Et ILLUMINARET OCULOS NOSTROS. Pour nous

tirer de l'état de servitude, d'oppression, de

douleur, de ténèbres, où nous étions, et nous

remettre dans la liberté et dans la joie.

Et DARET NOBIS VITAM MODICAM IN SERVITUTE

NOSTRA. Les Hébreux expriment souvent la déli-

vrance d'un grand danger et de la servitude, par

ces termes, donner la vie, rendre la vie (3), tirer

du tombeau, et des ombres de la mort.

(i) Corncl. a Lapid.Osi. Tir. Vide Delrii. Adag. cxviii.

(2) Isai. XXII. 21. 22. 2j. Figam illum paxillum in loco
fideh.

(;) Psûlm. Lxx. 26. Conversus vivificasti me.- Vide et

Lxxix. 10. cl Lxxxiv. 7. cxxxvn. 7. In medio tribulationis

vivificabis me.
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9. Quia servi sumus, et in servitute nostra non dereliqiiit

nos Deus noster;secl inclinavit super nos niisericordiam

coram rege Persarum, ut daret nobis vitani, et sublima-

ret domuni Dei nostri, et exstrueret solitudines ejus, et

darct nobis sepcm in Juda et Jérusalem.

10. Et nunc quid dicemus, Deus noster, post liasc r

quia dereliquimus mandata tua,

11. Quaî prascepisti in manu servorum tuorum prophe-

tarum, dicens : Terra ad quam vos ingredimini, ut possi-

deatis eam, terra immunda est, juxta immunditiam popu-
lorum cseterarumque tcrrarum, abominalionibus eorum
qui replevcrunt eam ab ore usque ad os in coinquinatione

sua.

12. Nunc ergo filias vestras ne detis filiis eorum, et

filias eorum ne accipiatis filiis vestris, et non quœratis

pacem eorum et prosperitatem eorum usque ina2[crnuni,

ut confortemini, et cTmedatis quaa bona sunt terrœ, et

heredes liabeatis filios vestros usque in sœculum.

ij. El post omnia qua; venerunt super nos in operibus

nostris pessimis, et in delicto nostro magno, quia tu,

Deus noster, liberasti nos de iniquitate nostra, et dedisti

nobis salutem sicut est hodie,

i.^. Ut non converteremur, et irrita faceremus mandata
tua, neque matrimonia jungeremus cuin populis abomi-
nationum istarum. Numquid iraïus es nobis usque ad

consummationeni, ne dimitteres nobis reliquias ad salu-

tem?

K. Domine, Deus Israël, justus es tu, quoniam dere-

licti sumus, qui salvaremur sicut die hac. Ecce coram te

sumus in delicto nostro ; non enim stari potest coram te

super hoc.

9. Car nous sommes esclaves, et notre Dieu ne nous a

pas abandonnés dans notre captivité; mais il nous a fait

trouver miséricorde devant le roi des Perses afin qu'il

nous donnât la vie, qu'il élevât la maison de notre Dieu,

qu'il en relevât les ruines, et qu'il nous laissât un lieu

de retraite dans Juda et dans Jérusalem.

10. Et maintenant, ô notre Dieu, que dirons-nous,

après de telles choses? Car nous nous sommes écartés

des commandements,
11. Que vous nous avez donnés par la main des pro-

phètes vos serviteurs, en nous disant : La terre que
vous allez posséder est une terre impure, comme la

souillure des peuples et des autres terres, à cause de
leurs abominations qui l'ont remplie d'un bout jusqu'à

l'autre par leur infamie.

12. C'est pourquoi ne donnez point vos filles à leur fils,

pe prenez point leurs filles pour vos fils, et ne recher-

che/ jamais ni leur paix ni leur prospérité, afin que vous
deveniez puissants, que vous mangiez les biens de
la terre, et qu'après vous vos enfants en héritent et en

jouissent pour jamais.

i;. Et après tcus ces maux qui nous sont arrivés à

cause de nos œuvres très déréglées et de nos grands

péchés, vous nous avez délivrés de notre iniquité, ô

notre Dieu ! et vous nous avez sauvés, comme nous le

voyons aujourd'hui,

14. Afin de nous empêcher de revenir à nos erreurs et

de rendre vains vos commandements, et que nous ne

contractions point de mariages avec les peuples aban-

donnés à toutes ces abominations. Serez-vous irrité

contre nous jusqu'à nous perdre entièrement, sans laisser

aucun reste de votre peuple pour le sauver ?

lî. Seigneur Dieu d'Israël, vous êtes juste, puisque

nous avons été réservés pour être sauvés ainsi que nous

le sommes en ce jour. Voici que nous sommes devant vous

dans notre péché ; car après cela nul ne peut subsister

devant vous.

COMMENTAIRE
>>. 9. Daretnobis sepemin Juda. A la lettre(i) :

Quil nous donnai une haie dans Juda ; qu'il nous

donnât un lieu fermé, assuré, contre nos ennemis.

On remarque que les Carthaginois avaient donné

à Cadix, le nom de Gadir, qu'on trouve ici, et

qui signifie une haie, un enclos (2). Quelques

anciens exemplaires latins lisaient spem, au lieu

de sepem (5). Jérusalem ne fut fermée de murail-

les que quelque temps après, par Néhémie. 11.

Esdr. I, 5, et 1 1, 3, 8, et IV, 12.

y. II. RePLEVERUNT EAM AB ORE USQUE ADOS.
Comme un fleuve débordé, ou un vase rempli jus-

qu'à couler par-dessus.

^'. 12. Non QU.ERATIS PACEM EORUM. Ne sou-

haitez jamais leur bonheur ; ne leur procurez

jamais aucun bien. Moïse avait fait cette ordon-

nance contre les Ammonites et les Moabites (4).

Il avait commandé d'exterminer les Cananéens
d'une manière encore plus sévère. Dieu avait juré

la perte de ces peuples, et il avait choisi Israël

pour exécuteur de ses redoutables décrets. Sou-

haiter la paix, chercher la paix de quelqu'un, signifie

lui faire du bien, s'intéresser à ses besoins, procu-

rer sa félicité. Les captifs de retour de Babylone

disent qu'ils souhaitent à Jérusalem toute sorte de

paix, qu'ils lui souhaitent toute sorte de biens (^) :

Propier fraircs mecs, et proximos meos, loquebar

pacem de te : Propier doiuuni Doniini Dei noslri,

qua'sii'i bona libi.

jî-. 13. Liberasti nos de iniquitate nostra.

L'hébreu à la lettre (6) : Vous nous ai>e-{ empêchés

d'être abattus par nos iniquités. Vous n'avez pas

permis que le poids de nos crimes nous ait entraî-

nés jusqu'au fond de l'abîme. Les Septante (7) :

Vous a}'e:{ rendu /t'^i^'Jrcs nos iniquités ; vous ne les

avez pas pesées à leur juste poids ; vous avez bien

voulu nous les pardonner.

f. 14. Ut non converteremur, et irrita face-

remus mandata tua. L'hébreu à la lettre (8) :

Retournerons-nous, pour enfreindre vos ordonnan-

ces ?- Recommencerons-nous à vous irriter r

f. i^. Justus es tu, quoniam derelicti sumus,

QUI salvaremur sicut die hac. Ou autrement :

Seigneur, vous êtes juste, puisque vous avez bien

(i) r\T\w:i -iii mS nnb

{2) Plin. lib. IV. 22. Pœni Gadir, ila punica

sepem significante.

(5) Lyran. Estius. — (4) Deut. xxiii. 6.

{<,) Psalm. cxxi. 8. 9.

((>) •\2iiyo n-Dob nwn
(7) E'/.f^ûaïaa; fjrj.wv ta; àvO[x'ta;

(8) "l'mi'D -isn") 3Tj;jn
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voulu conserver ce petit reste de votre peuple,

par votre miséricorde, après avoir dispersé et

exterminé les autres, par un effet de votre justice.

Ou bien : Seigneur, nous reconnaissons que, si

vous eussiez voulu nous traiter dans la rigueur de

votre justice, ce petit reste de peuple ne serait

point sauvé, ni délivré de servitude, comme il Test

aujourd'hui. Enfin : Seigneur, vous êtes juste, et

nous avouons que nous ne méritons aucune grâce ;

mais puisqu'il vous a plu de conserver ce peu de
personnes, nous osons espérer que vous nous

ferez miséricorde.

Sens SPIRITUEL. L'alliance des Juifs (verset 2),

avec les femmes étrangères, est, selon les pères,

l'image des chrétiens qui se livrent aux pensées

et aux passions du monde.



CHAPITRE DIXIEME

Esdras ordonne à fous ceux qui avaient épousé des femmes étrangères de les renvoyer.

Dénombrement de ceux qui se trouvèrent dans ce cas.

I. Sic ergo orante Esdra, et implorante eo, et fiente,

et jacente ante templum Dei, collectus est ad eum de

Israël cœtus grandis nimis virorum, et mulierum, et pue-

rorum, et flevit populus fletu nuilto.

2. Et respondit Sechenias, filius Jehiel de liliis .«Elam,

et dixit Esdrae : Nos prsevaricati sumus in Deum nos-

trum, et duximus uxores alienigenas de popuiis terrœ
;

et r.unc, si est pœniteniia in Israël super hoc,

j. Percutiamus fœdus cuni Domino Deo nostro, ut

projiciamus universas uxores, et eosqui de liis nati sunt,

juxta voluntatem DominI, et eorum qui timent praeceptura

Domini Dei nostri, secundum leLjem fiât.

1. Lorsque Esdras priait de cette sorte, qu'il implo-
rait, qu'il pleurait, et qu'il était prosterné devant le

temple de Dieu, une grande foule du peuple d'Israël,

d'hom.mes et de femmes, et de petits enfants, s'assembla
autour de lui; et le peuple versa une grande abondance
de larmes.

2. Alors Séchénias , fils de Jéhiel, l'un des enfants

d'Élam, dit à Esdras: Nous avons violé la loi de notre

Dieu ; nous avons épousé des femmes des nations étran-

gères ; et maintenant, si Israël se repent de ce péché,

;. Faisons alliance avec le Seigneur notre Dieu
;

chassons toutes ces femmes et ceux qui en sont nés, nous
conformant à la volonté du Seigneur et de ceux qui

révèrent les préceptes du Seigneur notre Dieu ; et que
tout se fasse selon la loi.

COMMENTAIRE

% I. Esdra jacente ante templum Dei. Lors-

qu Esdras élail élciidu par Icrre dcpanl le temple

de Dieu : dans le grand parvis du peuple, vis-à-vis

la porte orientale du parvis des prêtres. Les hom-

mes, les femmes, et les enfants ne se seraient pas

assemblés autour de lui, s'il eût été dans le parvis

des prêtres.

î'.2. Sechenias, filius Jehiel. Le troisième livre

d'Esdras l'appelle : Jéchonias, fils de Jéhel (i).

Voyez ce qu'on a dit au chapitre viii, ^. Le nom
de Séchénias ne se trouve point parmi ceux qui

avaient épousé des femmes étrangères, verset 20,

et suivants ; mais bien Jéhiel, verset 26. D'ailleurs

il y a beaucoup d'apparence qu'il était un de ceux

qui étaient revenus de Babylone avec Esdras.

Ainsi, lorsqu'il parle comme un des coupables, il

parle au nom du peuple, et il l'engage par là à

reconnaître humblement sa faute.

Si est pœnitentia in Israël super hoc. L'hé-

breu (2) : Et à présent il y a espérance dans Israël

sur cela. Le peuple doit espérer que Dieu lui par-

donnera cette faute ; le mal n'est pas sans remède

Seigneur. Les mariages avec des femmes étran-

gères, avaient en quelque sorte souillé le sang

d'Israël, et l'avaient rendu indigne de la protec-

tion du Seigneur. Ce peuple, en s'alliant avec les

Cananéens, semblait avoir renoncé à l'alliance du

Dieu d'Israël ; il rentre dans l'alliance, en renon-

çant à ces mariages.

Ut projiciamus universas uxores, et eos qui

DE His NATI SUNT. On jugea que les mariages con-

tractés avec ces femmes étrangères, contre l'ordre

exprès de Dieu (4), étaient non seulement illicites,

mais même nuls de plein droit ; et qu'ainsi les Israé-

lites pouvaient, et même devaient renvoyer ces

femmes et leurs enfants. Grotius croit que, parmi

les Hébreux, on avait pour maxime de regarder

comme nul, tout ce qui s'était fait contre les lois
;

maximeque l'on voit renouvelée dans le codeThéo-
dosien. Le divorce, qui était en usage parmi les

Hébreux, était une autre loi, qui rendait permis

ce qu'ils firent à l'égard de ces femmes. La dispa-

rité du culte et les défenses du Seigneur, étaient

des raisons plus que suffisantes, pour autoriser le

On peut aussi traduire : Il y a une assemblée dans divorce dans cette circonstance : et à l'égard des

Israël pour cela (3). Le peuple est assemblé, ou il

faut assembler le peuple, pour réparer ce désordre.

Il est dit au verset 1, que le peuple s'assembla

autour d'Esdras, lorsqu'il le vit affligé de ce

péché.

ji/. 3. Percutiamus fœdus. Renouvelons l'al-

liance, et quittons le crime qui nous sépare du

enfants, on les obligeait de suivre la condition de

la mère,comme il arrive dans les mariages illicites ;

outre qu'il y avait un danger évident et actuel,

s'ils demeuraient dans la famille de leurs pères,

qu'ils ne communiquassent aux autres enfants les

erreurs qu'ils avaient sucées avec le lait de leurs

mères. Enfin l'Écriture remarque ici expressé-

(i) m. Esdr. viii. gj.

(2) riNT 4? bNnttrtb mpo w» rnxT Les Septante : Koc'i vùv

SOIIV iir.Oll.rnT] T(;) I 'cpaflX IkI tO'JXtO.

(5) Ludop. de Dieu.

(4) Exod. XXXIV. - Dcut. vu.
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4. Surge ; tuum est decernere ; nosqiie crimus tecum.

Confortare, et fac.

5. Surre.xit ergo Esdras, et adjiiravit principes sacer-

dotum et levitarum, et omnem Israël, ut facerent secuii-

dura verbum hoc; et iuraverunt.

6. Et surrexit Esdras ante domum Dei, et abiit ad

cubiculum Johanan, filii Eliasib, et ingressus est illuc;

panem non comedit, et aquam non bibit; lugebat enim

transgressionem eorum qui vénérant de captivitate.

7. Et missa est vox in Juda et in Jérusalem, omnibus

!:liis transmigrationis, ut congregarentur in Jérusalem
;

8. Et omnis qui non venerit in tribus diebus, ju.xta

consilium principum et seniorum, auferetur universa

substantia ejus, et ipse abjicietur de cœtu transmigra-

tionis.

9. Convenerunt igitur omnes viri Juda et Benjamin in

Jérusalem tribus diebus, ipse est mensis nonus, vige-

simo die mensis ; et sedit omnis popuhis in platea do-

mus Dei, trementes pro peccato et pluviis.

10. Et surrexit Esdras sacerdos, et dixit ad eos : Vos
transgressi estis, et duxistis uxores alienigenas, ut adde-

retis super delictum Israël.

11. Et nunc date confessionem Domino, Deo patrum

vestroruni, et lacite placitum ejus, et separamini a populis

terrae et ab uxoribus alienigenis.

COMM
ment, quils se conformèrent à la volonté du Sei-

gneur ; qu'ils saillirent les ordres, el les avis de ceux

qui étaient revêtus de son autorité ; et enfin, que

tout se fit selon la loi.

Quelques commentateurs (i) croient que l'on

ne chassa point les enfants avec leurs mères; mais

qu'on les fit circoncire, et élever selon la loi, dans

des écoles publiques, éloignés de la vue de leurs

pères ; de peur que ceux-ci, voyant ces enfants, ne

se laissassent toucher de compassion pour les

mères, qu'ils avaient si courageusement éloignées.

Mais tout cela est assez mal appuyé. L'Écriture

remarque (2) qu'un certain nombre de ces femmes
qu'ils renvoyèrent, avaient des enfants : ce qui

insinue qu'on n'eut aucun égard à cela, et qu'on

fut inexorable sur leur expulsion. Il est à croire

toutefois qu'on tempéra cette rigueur, dans son

application, par tous les adoucissements que la

loi de Dieu put permettre, et que l'humanité put

demander.

j!'. 4. Surge, tuum est decernere. Esdras était

alors chef de la nation, établi par Artaxerxès sur

tous les Juifs, avec un souverain pouvoir. De plus,

sa capacité et son zèle faisaient qu'on s'en rappor-

tait volontiers à lui, dans les matières qui regar-

daient l'observance des lois.

j!'. 6. JoHANAN, FILII Eliasib. Éliasib était grand

prêtre. Il eut un fils, nommé Joïada, qui lui suc-

4. Levez-vous ; c'est à vous à ordonner ; nous serons
avec vous ; revêtez-vous de force, et agissez.

5. Esdras se leva, et fit jurer les princes des prêtres et

des lévites et tout Israël qu'ils feraient ce qu'on venait

de dire; et ils le lui jurèrent.

ô. Esdras se leva de devant la maison de Dieu, et s'en

alla à la chambre de Johanan, fils d'Éliasib, où, étant

entré, il ne mangea point de pain et ne but point d'eau,

parce qu'il pleurait le péché de ceux qui étaient revenus
de captivité.

7. Or il fut annoncé dans Juda et dans Jérusalem, que
tous les fils de la transmigration s'assemblassent à Jéru-

salem
;

8. Et que quiconque ne s'y trouverait pas dans trois

jours, selon l'ordre des princes et des anciens, perdrait

tout son bien, et serait chassé de l'assemblée de ceux
qui étaient revenus en leur pays.

0. Ainsi tous ceux de Juda et de Benjamin s'assem-

blèrent en trois jours à Jérusalem, le vingtième jour du
neuvième mois, et tout le peuple se tint dans la place

de la maison de Dieu, tremblant à cause de ses péchés

et des pluies.

10. Alors le prêtre Esdras se levant, leur dit : "Vous

avez transgressé, et vous avez épousé des femmes étran-

gères, pour ajouter ce péché à tous ceux d'Israël.

11. Rendez donc maintenant gloire au Seigneur Dieu

de vos pères, faites ce qui lui est agréable, et séparez-

vous des nations de la terre et des femmes étrangères.

ENTAIRE

céda (3). Johanan était un second fils d'Éliasib, à

moins qu'il ne soit le même que Joïada ; car la

même personne a souvent plus d'un nom chez les

Hébreux. Le troisième livre d'Esdras porte :

Jonathas, fils de Nasabi (4). Josèphe dit qu'Fsdras

alla chez Jean et Eliasib [^).

}•. 8. Auferetur universa substantia ejus, et

ipse abjicietur de cœtu transmigrationis. l'hé-

breu à la lettre (6) : Tout son bien sera soumis à

l'anatlième, el il sera séj^aré de rassemblée de la

transmigration. On confisquera tout son bien au

profit du temple (7) ; et pour lui, il sera excom-

munié et chassé du milieu de la nation
;
privé de

tous les privilèges et de tous les droits de la

république; envoyé en exil. Esdras exerce ici, de

concert avec les principaux du peuple, le pouvoir

qui lui avait été donné par le roi de Perse, cha-

pitre VII, verset 16.

y. 9. Mensis nonus. Le neuvième mois, nommé
Casleu, qui répond partie à novembre et partie à

décembre.

In platea domus. Dans le parvis du peuple.

Il n'était point encore environné de bâtiments (^8)

ni de galeries, pour se mettre à couvert des pluies,

qui étaient grandes dans cette saison.

î'. II. Date confessionem Domino. Recon-

naisses vos fautes ; avouez-vous coupables devant

lui; rendez gloire à sa justice. 'Voyez Josué vu, 19.

(i) Vide Bciiam apiui Est. Cajd. Conicl. Tirin.

(2) Vide f. 44.

( j) II. Esd. XII. 10.

(4) III. Esdr. IX. I.

(5; Joscpli. Anliq. lil'. xi. c. 5.

(6) nSian bnpa b^3> Nini iwisi b: r=-,n'

{7) lia les Septante. Edil. Rom. A'vicpwOrJaovTa! tàxTr^vr;

àuTôJv. Joscpli. lib. XI. cap. s. A'otspcoO/i^EîOa!. Alla; edit.

Les Septante. A'vaOEiAaxtdOrjaExat Tiâaa r; -jT-ap^ii àuToCi.

(8) II. Esdr. II. 8.
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12. Et respondit universa multitudo, dixitque voce
magna : Juxta veibiim tuum ad nos, sic fiât.

i;. Verumtamen quia popiilus multus est, et tempus
pluviœ, et non sustinemus stare foris, et opus non est

diei unius vel duoriim, vehementer quippe peccavimus
in sermone isto,

14. Constituantur principes in universa multitudine ; et

omnes in civitatibus nostris qui duxerunt uxores alieni-

genas veniant in temporibus statutis, et cuni his seniores

per civitatem et civitatem, et judices ejus, donec avcr-

tatur ira Dei nostri a nobis super peccato hoc.

15. Igitur Jonathan, filius Azahel, et Jaasia, filius

Thecue, steterunt super hoc; et Mesollam et Sebethai,

lévites, adjuverunt eos
;

16. Feceruntque sic filii transmigrationis. Et abierunt

Esdras sacerdos, et viri principes familiarum , in domos
patrum suorum, et omnes per nomina sua, et sederunt in

die primo mensis decimi ut qi.ia;rerent rem.

17. Et consummati sunt omnes viri qui duxerant uxores

alienigenas, usque ad diem primam mensis primi.

18. Et inventi sunt de filiis sacerdotum qui duxerant
uxores alienigenas. De filiis Josue, fila Jozedec, et l'ra-

tres ejus, Maasia, et Eliezer, et Jarib, et Godolia.

12. Tout le peuple répondit à haute voix : Que ce que
vous nous avez dit soit exécuté.

i;. Mais parce que l'assemblée du peuple est grande,

et que pendant cette pluie nous ne pouvons demeurer
dehors, outre que ce n'est pas ici l'ouvrage d'un jour ni

de deux, le péché que nous avons commis étant très grave,

14. Qu'on établisse des chefs d'entre tout le peuple
;

que tous ceux d'entre nous qui ont épousé des femmes
étrangères comparaissent au jour marqué; et les anciens

et les magistrats de chaque ville viendront avec eux,

jusqu'à ce que nous ayons détourné de dessus nous la

colère de notre Dieu, que nous nous sommes attirée

par ce péché.

15. Jonathan, fils d'Azahel et Jaasia, fils de Thécué
furent donc établis pour cette affaire; et Mesollam et

Sébéthaï lévites les y aidèrent.

16. Et ceux qui étaient revenus de captivité firent ce

qui était ordonné. Le prêtre Esdras et les chefs de familles

allèrent dans les maisons de leurs pères, chacun selon

son nom, et commencèrent au premier jour du dixième

mois à faire leurs informations.

17. Et l'instruction de ceux qui avaient épousé des

femmes étrangères fut terminée le premier jour du pre-

mier mois.

i8. Entre les fils des prêtres on trouva ceux-ci qui

avaient épousé des femmes étrangères : Des fils de

Josué, les fils de Josédec et ses frères, Maasia et

Éliézer, Jarib et Godolia.

COMMENTAIRE
jlf. i.j.. CoNSTiTUUNTUR PRINCIPES. On nomiTia

des commissaires, pour examiner qui étaient ceux

qui avaient pris des femmes étrangères. Ils se

transportaient dans chaque ville, et citaient par-

devant eux tous ceux qui étaient dans ce cas ; et

conjointement avec les anciens et les magistrats

de chaque lieu, ils rendaient leur jugement, et

faisaient exécuter la sentence (i). Le verset 16

semble donner cette idée. D'autres croient que
l'on cita à Jérusalem devant le sénat de la nation,

les coupables de chaque ville, suivant le rapport

et les indices qu'en donnaient les anciens et les

juges de chaque lieu ; ou bien, que l'on fit simple-

ment venir devant Esdras et les principaux de la

nation, les juges des lieux, pour rendre compte
de la manière dont la résolution prise dans

l'assemblée générale avait été exécutée (2).

Cajétan ne croit pas que cette sentence ait été

mise en exécution, puisqu'on voit, quelques années

après, Néhémie (}) se plaindre que des Juifs

épousaient des Philistines et des femmes moa-
bites et ammonites, dont les enfants savaient à

peine la langue de leurs pères, et parlaient celle

de leurs mères. Mais il est bien plus croyable que
la plupart de ceux qu" Esdras avait contraints de

répudier leurs femmes étrangères, les reprirent

dans la suite et retournèrent ainsi à leur premier

engagement. La suite du texte marque trop clai-

rement que ce qu'Esdras avait ordonné, s'était

fait : Feceruntque sic filii Iransmigralionis.

jî-. 16. Et abierunt Esdras sacerdos, et viri

PRINCIPES FAMILIARUM, IN DOMOS PATRUM SUORUM.

Ils se transportèrent dans chaque ville, pour

prendre des catalogues exacts de chaque famille,

et pour savoir qui étaient ceux qui avaient épousé

des femmes étrangères. Ils commencèrent à

vaquer à cette affaire le premier jour du dixième

mois. L'hébreu à la lettre (4): El ils se séparèrent,

le prêtre Esdras, les hommes cJiefs de famille, sui-

vant les maisons de leurs pères, chacun par son

nom ; et ils s'assirent le premier jour du dixième

mois. Comme si Esdras, et les juges députés pour

prendre connaissance de cette affaire, s'étaient

partagé entre eux certaines villes, pour y faire

chacun séparément les informations nécessaires.

Dans le syriaque, et le troisième livre d'Esdras (^)

parallèles à cet endroit, on lit qu'Esdras choisit

des juges parmi les principaux chefs des familles
;

qu'il les désigna parleurs noms, pour prendre con-

naissance de cette affaire ; et qu'ils s'assemblèrent

le premier jour du dixième mois. Le syriaque fixe

le nombre de ces juges à vingt. L'hébreu peut se

traduire, en faisant un petit changement, par : El

Esdras sépara des chefs de famille, etc. Séparer se

prend quelquefois pour choisir (6). Josèphe sem-

ble l'avoir pris de même. En général, on peut

(i) Vide si liibet III. Esdr. ix. 12. i;. et Josepli. Aiiliq.

lib. XI. cap. 5.

(2) Vide G/-.V. Iiic. — (!) 11. Esdi: xiii. 2;.

(4) cbiT cin::^ nab mssn 'ï;nt cu/in tn^n mty iSinn

elc., 1-un m2W3

[s) III. Esdr. IX. 16. Kai ÉneXàÇaio à'j-ctTi ô E"a3pa; ô

cïpeu; r)YOjrj.àvou; tojv 7:aTp;o)y àuKTiv r.i.'/i!x- /.à-r' o"vO|jLa,

/a'; au'/E/.XjiaOrjaav, etc.

(6) I. Esdr. VIII. 24.
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19. Et dederunt manus suas ut ejicerent uxores suas,

et pro delicto suo arietem de ovibus oiTerrent.

20. Et de filiii Emmer, Hanani, et Zebedia.

21. Et de filiis Harim, Maasia, et Elia, et Semeia, et

Jehiel, et Ozias.

22. Et de filiis Pheshur, Elioenai, Maasia, Ismael, Na-

thanael, Josabed, et Elasa.

2;. Et de filiis levitarum, Jozabed, et Semei, et Celaia,

ipse est Calita, Phathaia, Juda, et Eliezer.

24. Et de cantoribus, Eliasib. Et de janitoribus, Sellum,

et Telem, et Uri.

25. Et ex Israël : De filiis Pharos,Renieia, et Jezia, et

Melchia, et Miamin, et Eliezer, et Melchia, et Banea.

26. Et de filiis AL\am, Mathania, Zacliarias, et Jehiel,

et Abdi, et Jerimoth, et Elia.

27. Et de filiis Zethua, Elioenai, Eliasib, Matliania, et

Jerimuth, et Zabad, et Aziza.

28. Et de filiis Bebai, Johanan, Haiiania, Zabbai,

Athalai.

29. Et de filiis Bani, MosoUam, et Melkich, et Adaia,

Jasub, et Saal, et Ramoth.
jo. Et de filiis Phahath-Moab, Edna,et Chalal, Banaias,

et Maasias, Mathanias, Beseleel, Bennui, et Manasse.

ji. Et de filiis Herem, Eliezer, Josue, Melchias, Se-

meias, Simeon.

j2. Benjamin, IMaloch, Samarias.

jî. Et de filiis Hasom, IVIathanai, Mathatha, Zabad,

Eliphelet, Jermai, Manasse, Semei.

J4. De filiis Bani, Maaddi, Amram, et Vel,

55. Baneas, et Badaias, Cheliau,

jô. Vania, Marimuth, et Eliasib,

57. Mathanias, Mathanai, et Jasi,

j8. Et Bani, et Bennui, Semei,

59. Et Salmias, et Nathan, et Adaias,

40. Et Mechnedebai, Sisai, Sarai,

41. Ezrel, et Selemiau, Semeria.

42. Sellum, Amaria, Joseph.

4;. De filiis Nebo, Jehiel, Mathathias, Zabad, Zabina,

Jeddu, et Joël, et Banaia.

44. Omnes hi acceperant uxores alienigenas ; et fue-

runt e.x eis mulieres quaa pepererant filios.

10. Et ils consentirent à chasser leurs femmes, et à

offrir un bélier du troupeau pour leur péché.

20. Des fils d'Emmer, Hanani et Zébédia.

21. Des fils de Harim, Maasia, Elia, Sémeia, Jehiel et

Ozias.

22. Des fils de Phéshur, Elioenai, Maasia, Ismaël,

Nathanaël, Josabed et Elasa.

25. Des fils des lévites, Jozabed, Séméi, Célaïa. appelé

aussi Calita, Phataïa, Juda et Eliezer.

24. Des chantres, Éliasib. Des portiers, Sellum,

Télem, et Uri.

25. Et des c'/!/(7«/s d'Israël : Des fils de Pharos, Réméïa,
Jézia, Melchia, Miamin, Eliezer, Melchia, et Banéa.

26. Des fils d'Élam, Mathania, Zacharias, Jehiel, Abdi,
Jerimoth, et Élia.

27. Des fils de Zéthua, Elioenai, Eliasib. Mathania,
Jerimuth, Zabad et Aziza.

28. Des fils de Béba'i, Johanan, Hanania. Zabbaï et

Alhalaï.

29 Des fils de Bani, Mosollam, Melluch, Adaïa,
Jasuh, Saal et Ramoth.

jo. Des fils de Phahath-Moab, Edna, Chalal, Banaïas,

Maasias, Mathanias, Béséléel, Bennui et Manasse.
?i. Des fils de Hérem, Eliezer, Josué. Melchias,

Séméias et Siméon,

J2. Benjamin, Maloch. Samarias.

55. Des fils d'Hasom, Mathanaï, Mathatha, Zabad,
Éliphélet, Jermaï, Manasse, et Séméi.

54. Des fils de Bani, Maaddi, Amram et Vel.

55. Banéas, Badaïas, Chéliau,

j6. Vania, Marimuth, Éliasib,

J7. Mathanias, Mathanaï, Jasi,

58. Bani, Bennui, Séméi,

59. Salmias, Nathan, Adaïas,

40. Mechnédébaï, Sisaï, Saraï,

41. Ezrel, Sélémiau, Séméria,

42. Sellum, Amaria et Joseph.

4;. Des fils de Nébo,Jéhiel, Matthathias, Zabad, Zabina,

Jeddu, Joël et Banaïa.

44. Tous ceux-ci avaient pris des femmes étrangères ;

et il y avait de ces femmes qui eurent des enfants.

COMMENTAIRE
remarquer que cet historien se servait du texte

grec du troisième livre d'Esdras ; car on voit

presque partout dans son Histoire, les inêmes

façons de parler que dans ce livre, qui est imprimé

sous le nom du premier livre d'Esdras dans l'édi-

tion romaine des Septante.

f. 19. Dederunt manum. Ils conscniirent ; ou
ils promirent , ils s'engagèrent de chasser leurs

femmes étrangères. Donner la main était un enga-

gement des plus solennels et des plus irrévocables

parmi les Perses, qui étaient alors le peuple

régnant dans l'Asie.

^. 25. De Israël. Des simples Israélites ; des

simples laïques, pour les distinguer de ceux qui

précèdent, et qui étaient tous ou prêtres ou lévites.

y. 4]. Geddu. L'hébreu et les Septante :

Jcddaï.

V.44. Fuerunt ex eis mulieres qU/E pepererant

FILIOS. Pourquoi cette remarque.^ Pour faire voir

qu'on exécuta dans la rigueur la sentence des juges;

et que, quoiqu'il y eût plusieurs de ces femmes
étrangères qui avaient des enfants, on n'y eut

aucun égard, et qu'on les chassa, elles et leurs

eni'ants. Le troisième livre d'Esdras l'exprime fort

clairement (i) : Omnes isiiconjunxeruntsibi uxores

alienigenas, et dimiserunl eas cum / lus. Le texte

hébreu (2) peut se traduire ainsi : Il y avait enirc

elles des fenunes, qui exposèrent leurs enfants.

Mais la plupart suivent le sens qui est exprimé

dans la Vulgate et dans les Septante
( 5 ).

(i) Esdr. IV. î6.

(2) :2Kz TjiwM n:>\i-3 =na ^n
(5) Les Septante : Ka'i iys'vvrjaav s? âjiôjv 'jio'j;. Ita Jun.

Pisc. T/''. Munst. Vatab. Paçrn. Lud. de Dieu. alii.

FIN DU PREMIER LIVRE D'ESDRAS



NEHEMIE

ou DEUXIEME LIVRE D'ESDRAS

Néhémie , surnommé Aihirschatlia (i), c'est-à-dire, fEchanson , parce qu'il était

échanson d'Artaxerxès Longue-main, roi de Perse, passe pour le véritable auteur du
second Livre d'Esdras. Il était fils à'Helcias, ou plutôt de 'HJclias, de la race de

Lévi et de l'ordre des prêtres, selon les uns (2), ou de la tribu de Juda, selon d'autres (3).

Ceux qui veulent qu'il soit de la race sacerdotale, remarquent que, dans les Macca-
bées (4), il est dit que le prêtre Nehemie, après l'érection du temple et de l'autel, offrit

des sacrifices : jEdifjcato femplo et altari, oblulit sacrijicia. De plus il est mis au rang

des prêtres dans le chapitre x, verset i de ce livre : Signatures autem fuerunt

Nchemias, Sedecias, Saraias etc., verset 10. Hi saccrdotes.

Mais nonobstant le témoignage des Maccabées, le sentiment qui fait naître Néhémie
de la race de Juda, paraît plus suivi. C'est l'opinion constante de presque tous les anciens.

Ils ont cru que tous ceux qui gouvernèrent la nation depuis le retour de Babylone,

jusqu'aux Asmonéens, étaient de la tribu de Juda. Néhémie appelle ses frères le Juif

Hanani, et quelques autres de cette tribu, qui vinrent le voira Suse : Venit Hanani, uniis

de fratribus mets, ipse et viri ex Juda. La qualité d'échanson, qui ne se donnait alors

qu'à des personnes d'une naissance distinguée, fait croire aussi qu'il était du sang

des princes de Juda. Enfin Néhémie s'excuse d'entrer dans le temple ; apparemment
parce qu'il n'était que laïque (5). Un homme comme moi, dit-il, entrera-t-il dans le

temple, sans qu'il lui en coûte la vie ?

Pour répondre aux passages des Maccabées, on dit :
1° Que Néhémie n'offrit pas

des sacrifices par lui-même; mais que, comme chef de la nation, il en fit offrir par les

prêtres. Il est ordinaire de dire qu'un homme a fait lui-même ce qu'il a fait faire.

2° Le texte grec (6) ne porte pas que Néhémie soit prêtre : Jussil sacerdos Nchemias ;

mais qu'il ordonna aux prêtres de répandre de l'eau boueuse, qu'ils avaient tirée du puits,

oii avait été caché le feu sacré, sur le bois et sur les sacrifices. Ce qui prouve qu'il

n'était ni lévite, ni sacrificateur ; mais simplement qu'il était à la tête de son peuple, et

qu'il présidait à cette action. 3
" S'il signe avant les prêtres, ou avec les prêtres, c'est

qu'il tenait dans la République un rang au-dessus d'eux, comme gouverneur du pays,

au nom du roi de Perse. 4° Enfin on ne trouve son nom dans aucun dénombrement des

prêtres, ni dans les deux livres qui portent le nom d'Esdras, ni dans les Paralipomènes.

(i) Voyez I. Esdr. ii. 6;. cl ii. Esdr. vu. (,<,. — (2) Mah. Est. Tirin. Mcnoc. — (?) Eiiscb. Isidor. Gcncbrard. in

Chronic. Rab. Abrah. in Cabbala Scaliger. ad Euscb. Chronic. (4) 11. Maccab. i. 18. 21. Jussit sacerdos Nehcmias
aspergi sacrificia aqua. — (Ç) 11. Esdr. vi. 11. — (6) Q'; oî âvevfj/Ûr) Ta t(ov Ouikôv, èxsXeuoî loù; îspstç Nee|j.;'a;

entpfiàvai Tû uSati Tave ÇûXa, -/.al xà ir.'.-/.du.i-)ix.

S. B. - T. V. 1
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Néhémie ayant appris à Babylone l'état déplorable où était réduite Jérusalem; que

ses murs étaient abattus et ses portes brûlées
;
que les Juifs étaient dans l'opprobre et

dans l'oppression, s'adressa à Dieu ; il jeûna, il s'humilia, en attendant que le temps

de son service arrivât et qu'il pût obtenir du roi la permission de rebâtir Jérusalem (i).

Le temps auquel il devait servir à la table d'Artaxerxès étant venu, il présenta la coupe

au roi avec un visage morne et inquiet (2). Le roi en conçut du soupçon ; il crut qu'il

avait quelque mauvais dessein ; mais Néhémie lui ayant exposé le sujet de sa douleur,

Artaxerxès lui donna la liberté qu'il demandait, à condition toutefois qu'il reviendrait

à la cour dans un certain temps ; ce qui était une marque certaine de l'affection et de

la bonté du roi. Ce prince fit expédier des lettres aux gouverneurs des provinces à l'ouest

de l'Euphrate, qui leur ordonnaient de fournir à Néhémie les bois nécessaires pour

couvrir les tours du temple, les murailles de la ville et la maison du gouverneur.

Il arriva à Jérusalem (3), et y fut trois jours, sans rien découvrir de son dessein à

personne. La nuit du troisième jour, il se mit à faire le tour de la ville et à visiter les

murailles, pour savoir au juste en quel état elles se trouvaient. 11 assembla ensuite les

principaux du peuple, leur montra ses pouvoirs et les exhorta à entreprendre la cons-

truction des murs et des portes de Jérusalem. Il trouva tout le monde disposé à lui obéir

et on commença l'ouvrage. Les ennemis des Juifs, jaloux de ces heureux commencements
et ne pouvant les empêcher, à cause des ordres exprès du roi, s'en raillèrent d'abord (4),

et dirent : Que prétendent-ils faire avec ces monceaux de sable et de pierres calcinées?

Si les renards se mettent à creuser sous leurs murs, ils les renverseront. Mais lorsqu'ils

virent les brèches réparées et la ville fermée, ils résolurent de mettre tout en œuvre
pour faire périr Néhémie. Ils employèrent inutilement la violence et les embûches. Les

Juifs qui demeuraient parmi eux, en donnèrent avis à Néhémie (5); et celui-ci fit

ranger ses gens en bataille derrière le mur, attendant que les ennemis l'attaquassent
;

mais ils ne vinrent point, ayant appris que leur dessein était découvert. Dans la suite,

Néhémie tint toujours une partie de ses gens sous les armes, tandis que les autres

travaillaient ; et il ordonna que le peuple qui travaillait, fût toujours armé, ou que les

ouvriers eussent leurs armes auprès d'eux, pour s'en servir en cas de besoin (6).

Sanaballat et les autres ennemis des Hébreux ne se rebutèrent pas pour cela. Ils

crurent pouvoir réussir à faire tomber Néhémie dans quelque piège. Ils l'invitèrent à

faire alliance avec eux et à se rendre dans une campagne, où ils se trouveraient aussi,

pour terminer à l'amiable leurs difierends (7). Néhémie leur fit dire que l'ouvrage qu'il

faisait exigeant nécessairement sa présence, il ne pouvait le quitter. 11 rendit la même
réponse à quatre députations consécutives, qu'ils lui firent sur le même sujet.

Enfin Sanaballat et ses associés lui écrivirent que le bruit s'était répandu, qu'il avait

dessein de se révolter contre le roi de Perse, et que c'était pour cela qu'il faisait réta-

blir les murs de Jérusalem
;
qu'on l'accusait aussi de susciter des prophètes favorables

à ses vues, qui publiaient parmi le peuple qu'il fallait l'élire roi du pays
;
que, pour

prévenir les effets fâcheux que ces bruits pourraient faire, ils lui conseillaient de les

venir trouver, pour prendre ensemble les mesures convenables (8). Néhémie, sans se

troubler, répondit que toutes ces accusations étaient fausses et forgées à plaisir. Il ne

laissa pas de consulter un prophète prétendu, nommé Sémaïas, qui lui conseilla de se

retirer dans le temple
;

parce que les ennemis, disait-il, doivent venir la nuit pour

vous mettre à mort. Néhémie l'écouta ; mais il découvrit bientôt qu'il était gagné par

ses ennemis et qu'il parlait par son propre esprit. 11 y avait plusieurs autres personna-

ges de Jérusalem, qui étaient secrètement liés d'intérêts, et entretenaient des relations

avec les ennemis de Néhémie (9). Mais cela ne fut pas capable de ralentir son zèle.

(i) 11. EsJr. I. I. el scq. — (2) 11. Esdr. 11. i. et scq. — (î) 11. Esdr. 11. 11. i:. cl scq. — (4) II. EsJr. 11. 19. et iv. i. 2.

— {<,'' II. Esdr. IV. 7. et scq. — (6) 11. Esdr. iv. 16. el scq. — [7) 11. Esdr. vi. i. — (8) Ibid., ,î'. 6. el 7. — (9) 11. EsJr.,

VI. 8. et 17. 18.
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Il continua l'ouvrage des murs avec tant de vigueur, qu'enfin ils furent achevés, cinquante-

deux jours après qu'on eut commencé à y travailler (i).

Alors Néhémie en fit la dédicace avec la somptuosité et l'appareil que l'action

demandait (2). On partagea les prêtres et les lévites, les princes et le peuple en

deux bandes, lesquelles marchant séparément, l'une du côté du midi, et l'autre du
côté du nord , sur les murs, s'avancèrent au son de toutes sortes de voix et d'instru-

ments, jusqu'au temple, où les deux bandes devaient se réunir. On y lut la loi, on offrit

des sacrifices, et on fit de grandes réjouissances. La fête des Tabernacles s'étant

rencontrée dans ce même temps, on la célébra en grande solennité (3).

Comme l'enceinte de la ville était grande, et qu'elle n'était point assez peuplée par

rapport à sa grandeur, Néhémie ordonna que les principaux de la nation fixeraient

leurs demeures, et se bâtiraient des maisons à Jérusalem ; et il fit tirer au sort, pour
prendre le dixième de tout le peuple, et l'y amener aussi : de manière qu'avec ceux
qui s'offrirent volontairement d'y demeurer, et avec les premiers habitants qui y étaient

déjà établis, la ville se trouva assez peuplée (4). Néhémie fit faire bonne garde aux

portes, tant qu'il sentit les ennemis en disposition de l'attaquer, et mit la ville en

état de leur résister (5). Alors il tourna ses soins du côté de la réforme des abus, qui

régnaient parmi le peuple.

Un des plus graves, et un de ceux auxquels il parut plus sensible, fût la dureté

impitoyable des riches qui opprimaient les pauvres, qui achetaient pour esclaves les

fils et les filles des plus malheureux, et gardaient les champs et les plants d'oliviers,

qu'ils avaient été obligés de leur engager (6). Néhémie, percé des cris de tant de
misérables, assemble les principaux du peuple et les magistrats, et leur reproche leur

cruauté. Nous avons, leur dit-il, racheté de servitude nos frères et nos sœurs, pour
les ramener dans ce pays, et vous, vous les réduisez de nouveau en captivité! Voulez-
vous nous obliger à les racheter encore ? Moi et mes gens avons prêté bien des
choses

; remettons chacun de notre part ce qui nous est dù^ et rendons à nos frères

ce qui nous a été donné en gage. Le discours du gouverneur eut l'effet qu'il souhaitait
;

chacun fit abandon de ses dettes, remit les esclaves hébreux en liberté, et rendit les

champs et les plants d'oliviers à ceux qui les avaient engagés.
Un autre abus fort dangereux et invétéré parmi le peuple, qu'Esdras avait déjà

essayé d'arracher, était celui des mariages avec les femmes étrangères. Néhémie en
vint heureusement à bout : il obligea tous ceux qui avaient épousé des femmes, contre
le précepte de la loi, de les renvoyer avec leurs enfants (7). Mais ayant été contraint

de faire un voyage à Babylone, la douzième année après son arrivée à Jérusalem (8) ;

plusieurs abusèrent de son absence, pour reprendre les femmes qu'ils avaient chassées,
de manière que Joïada lui-même, fils du grand prêtre Eliasib, avait donné à son fils

une Moabite, fille de Sanaballat. Néhémie s'arma de zèle et de courage, le chassa de
Jérusalem, fit mettre hors du temple les meubles de Tobie, qui s'était logé dans un
appartement de la maison du Seigneur, et obligea ceux des Juifs, qui avaient pris des
femmes étrangères, à les quitter, aussi bien que leurs enfants.

Les prêtres et les lévites ne recevant plus les revenus attachés à leur ministère, et

voyant les appartements du temple qui leur étaient destinés , occupés par Tobie,
avaient quitté le service de l'autel, et s'étaient retirés chacun où ils avaient pu (9).
Néhémie rétablit les choses dans leur premier état, obligeant les peuples de payer
aux ministres du Seigneur ce qui leur était dû, et rappelant les prêtres et les lévites

à leurs fonctions ordinaires. Il régla l'ordre de leur service, et les temps de leurs

fonctions, conformément à ce qui avait été autrefois ordonné par David et par Salomon.

(0 II- Esdr. VI. iv — (2) II. EsJr. xii. — (;) 11. Esdr. vm. — (4) 11. Esdr. xi. — {<,) 11. Esdr. vu. i. 2. et se,]. —
(6) II. Esdr. V. I. cl scq. — (7) u. Esdr. ix. 1.2. — (8) 11. Esdr. v. 14. et .xiii. 6. et seq. — (9) 11. Esdr. xiii. 10. 11.
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Il rétablit l'observation du sabbat, qui avait été fort négligée dans Jérusalem, et

empêcha les étrangers d'y venir vendre, en tenant les portes fermées ce jour-là.

Pour afferm.ir le bon ordre dans Israël, et pour obliger la postérité à entrer dans ses

bonnes intentions, et à demeurer éternellement fidèle au Seigneur, il renouvela l'alliance

avec Dieu, et jura le serment de fidélité, lui, les prêtres, et les principaux de la

nation. Ils s'engagèrent à obéir aux ordonnances du Seigneur et à observer toute la

loi de Moïse, à ne pas épouser de femmes étrangères, et à ne pas donner leurs filles

à des étrangers, à ne pas vendre, ni acheter le jour du sabbat ; à laisser reposer la

terre à la septième année, et à donner par an la troisième partie d'un sicle, pour les

réparations de la maison de Dieu, à y apporter du bois pour les sacrifices ; à payer

fidèlement les prémices des fruits, et le rachat des premiers-nés, etc. Ce renouvellement

se fit peu après la dédicace des murs (i). Tel est en abrégé ce que nous lisons dans

le second livre d'Esdras, touchant la personne de Néhémie.
Il y a encore quelque chose qui le concerne dans les livres des Maccabées (2). On

y lit que Néhémie envoya chercher le feu sacré, que les prêtres avaient caché dans

un puits sec et profond, et que, n'y ayant point trouvé le feu, mais seulement une eau

boueuse, il la fit répandre sur l'autel, et aussitôt que le soleil parut, on vit un feu

s'allumer miraculeusement sous les victimes. Le miracle vint à la connaissance du roi

de Perse (3), qui accorda, en sa considération, beaucoup de grâces et de biens aux

prêtres de Jérusalem, et fit fermer de miurailles l'endroit où le feu sacré avait été caché.

Enfin Néhémie, pour rendre à sa nation un service permanent, et qui durât même
après sa mort, amassa une bibliothèque (4), où il mit tout ce qu'il pût trouver de livres

des prophètes, de David et des princes, qui avaient fait des présents au temple.

Enfin il mourut dans une heureuse vieillesse à Jérusalem, après avoir eu le gouvernement
du peuple pendant environ trente ans.

Pour revenir au livre de Néhémie, quoiqu'on tienne communément qu'il est de

celui dont il porte le nom à la tête du premier chapitre, et que l'auteur y parle presque

toujours de soi-même à la première personne ; il y a pourtant d'assez bonnes raisons

de douter qu'il soit de Néhémie, dans l'état où nous le voyons aujourd'hui. Car qu'il

soit son ouvrage quant au fond, c'est-à-dire, qu'il soit tiré et composé presque mot
pour mot de ses Mémoires, c'est ce qui paraît incontestable. On remarque :

1° que,

dans le texte hébreu, il ne faisait autrefois qu'un livre avec le précédent (5), comme
étant du même auteur, et une suite de la même histoire.

2" Les mémoires de Néhémie sont cités dans les Maccabées (6), et ce qu'on en

cite ne se trouve point dans ce livre, qui porte son nom. Il faut donc conclure l'une

de ces deux choses : ou que nous n'avons qu'une partie et un abrégé des mémoires de
Néhémie, ou que Néhémie, outre les Mémoires cités dans les Maccabées, composa
encore le livre que nous avons aujourd'hui, sous le nom de Mémoires de Néhémie.
Vcrba Nchcmuv. Or c'est ce qui ne paraît nullement probable : car pourquoi deux
sortes de Mémoires pour un même sujet?

}° Le Livre de Néhémie, dans l'état où il est, contient quelques circonstances, qui

n'ont pu être écrites par celui auquel on l'attribue. Il cite, par exemple, des Mémoires
ou des registres, où étaient les noms des prêtres et des lévites du temps de Jonathan

fils d'Eliasib, et même jusqu'au temps du grand prêtre Jeddoa et du roi Darius (7).

Or Jeddoa, ou Jaddus, et le roi Darius Codoman, qui fut vaincu par Alexandre le

Grand, ont vécu plus de cent vingt ans après l'arrivée de Néhémie dans la Judée. On
ne peut donc pas dire qu'il ait écrit cet endroit ; et d'ailleurs, pourquoi citer ces

sortes de Mémoires dans son ouvrage ? S'applique-t-on à prouver des faits, dont tout

(i) II. Esdr. i\. c/ X. — (2^ II. Macc. i. lo. 20. — (?) Ibid.. ^'. 54. 55. — (4) 11. Macc. 11. i;. — (O Hicrcn. Pr.ifjf. in

Fsdr. et alii pjssim. — {(>) n. Macc. 11. ij. Inferebaniur autem in descripiionibus et commentariis Nehemiie hase

eadem, etc. — (7) n. Esdr. xii. 27.
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le monde est témoin? On ne cite d'ordinaire, pour prouver ce qu'on avance, que
quand la chose est extraordinaire, ou inconnue, ou difficile à croire, ou arrivée ailleurs,

ou passée depuis longtemps.
4" Dans ce même endroit, l'auteur s'exprime à la troisième personne, et parle de

Néhémie, comme d'un homme mort il y a longtemps (i). Voilà gui étaient les prêtres et

L"i le'vites^ du temps du grand prêtre Joaeini , et du gouverneur Néhémie, et d'Esdras prêtre

et docteur.

5° Il y a un grand désordre chronologique dans les événements qu'on raconte.On met,

par exemple, la dédicace des murs hors de sa place (2). Le chapitre v y est dérangé
;

Néhémie y parle de la douzième année de son gouvernement (3), quoique ce qui

précède, et ce qui suit aux chapitres iv et vi, ne passe pas le cinquantième jour après

son arrivée. On doit donc reconnaître que, si Néhémie est auteur de cet ouvrage, on

y a ajouté au moins les versets 22, 23, 24, 25 et 26, ou même les premiers vingt-six

versets dû chapitre xii (4) ; on doit dire que Néhémie avait composé des Mémoires
exacts de son gouvernement, qui ont subsisté jusqu'au temps des Maccabées, et dont
on a tiré cet ouvrage, en conservant partout les mêmes termes dont s'était servi Néhé-
mie ; mais sans s'astreindre à suivre le même ordre dans les récits, et à ne rien

omettre de ce qu'il avait écrit, et à n'y rien ajouter. Ce dernier sentiment paraît le

plus juste. Génébrard croit que ce livre a été écrit par Esdras. Mais combien faudrait-

il qu'il eût vécu pour cela ? De plus, les grandes différences qui se trouvent entre

Esdras et Néhémie, dans les dénombrements qu'ils rapportent des mêmes personnes,

prouvent assez qu'ils n'ont point été écrits par le même auteur, ni tirés des mêmes
mémoires.

Le livre de Néhémie contient l'histoire d'environ trente ans, depuis l'an 445, qui

est celui de son arrivée en Judée, jusqu'en 41 5
qui peut être celui de sa mort.

La première partie qui embrasse :
1° la reconstruction de Jérusalem ;

2° les mesures
religieuses et politiques prises pour reconstituer la société juive, s'étend de l'an 445
à l'an 433 avant Jésus-Christ. La seconde, qui a trait au voyage de Néhémie à Babylone
est incertaine.

II. Esdr. XII. 26. — (2) II. Esdr. xii. 27. — (j) 11. Esdr. v. 14. — (4) Vide CapcU. Chronol. Sacr.





LIVRE DEUXIEME

CHAPITRE PREMIER

Affl'iction de Nchcmic lorsqu'il apprend le triste état des Juifs dans la Judée.

Prières qu'il fit à Dieu.

1. Verba Nehemias, filii Helchias. Et factum est in

mense c.isleu, anno vigesimo, et ego eram in Susis Castro.

2. Et venit Hanani, uniis de fratribus meis, ipse et viri

ex Juda ; et interrogavi eos de Judoeis qui remanserant

et supererant de captivitate, et Jérusalem.

1. Paroles de Néhémie, fils d'Helchias. Et il arriva

que la vingtième année, au mois de casieu, lorsque

j'étais dans le château de Suse,

2. Hanani, l'un de mes frères, vint, lui et quelques-

uns de la tribu de Juda ; et je leur demandai des nou-
velles des Juifs qui étaient restés de la captivité et qui

vivaient encore, ainsi que de celles de Jérusalem.

COMMENTAIRE

î'. I. Verba Nehemi/e, filii HELCuiyE. Histoire

de Néhcniic, fils d'Hclcias ; ou, suivant l'hébreu 'i)

et les anciens mss., fds d'Héclias. Néhémie,

échanson du roi Artaxerxès Longue-main, ayant

appris que, depuis l'arrivée d'Esdras en Judée,

les ennemis de sa nation avaient empêché qu'on

ne rétablît les murailles de Jérusalem, ou môme
qu'ils les avaient abattues et en avaient brûlé les

portes, s'employa auprès du roi, pour obtenir la

permission d'aller dans la Judée et de relever les

murs de sa patrie. C'est ce que nous allons voir

dans ce livre. Néhémie vint à Jérusalem la vingtiè-

me année du roi Artaxerxès, treize ans après

l'arrivée d'Esdras (445).

In MENSE CASLEU. C'est le neuvième mois de

l'année sacrée et le troisième de l'année civile. Il

répond aux mois de novembre et de décembre.

Néhémie demeura dans le deuil et dans la péni-

tence, depuis le mois de casieu, jusqu'au mois de

nisan, c'est-à-dire, plus de trois mois, en attendant

que son tour arrivât, de servir à la table du roi.

Ego ERAM IN Susis castro. Dans le palais que

les rois de Perse y avaient et où ils logeaient

pendant l'hiver, à cause de la température très

douce de cette ville (2), dont les chaleurs étaient

excessives pendant l'été. L'Ecriture (5) joint ordi-

nairement le nom de châleauà la ville de Suse ;

comme si elle disait : à Suse le Palais. Néhémie

y était avec la cour aux mois de novembre et de

(i) ->'l:n p Les Septante : T'iou /£)./.•«, Als. à/ alla.

{2) Atlien. lib. xii. Dipncsol^li. cap. i. Q"v ôt 6acîiX£Î;

i/ l'.ij.o.Z.o^ [aÈv £v Soûcîot; ÈOip^iTov os £v E'/.fîaTâvo'.;.

{;) Vide Eslh. i. 2. et pas$im. - Dan. viii. 2. m'ûn \VJ^1S

décembre. Plusieurs anciens (4) enseignent que

les rois de Perse passaient le printemps à Suse et

l'été à Ecbatane ; mais cela n'est point contra-

dictoire à ce que nous venons de dire après

Athénée, qu'ils y passaient l'hiver. Ils y étaient

pendant l'hiver et continuaient à y faire leur rési-

dence pendant une partie du printemps.

y. 2. IpsE, ET viRi E.\ Juda. On pourrait aussi

traduire ()) : Hanani et quelques autres, qui me-

naient de la Judée. Hanani était parent de Néhé-
mie (0). Celui-ci le ramena avec lui à Jérusalem.

Josèphe (y) raconte que Néhémie, étant hors de

la ville de Suse, vitquelques étrangers qui venaient

dans la ville et qui s'entretenaient en hébreu ; il

s'approcha et leur demanda comment allaient les

affaires des Juifs dans la Judée. Ils lui répondirent

qu'elles étaient dans un fort mauvais état ; que

les murailles de Jérusalem étaient renversées et

que les peuples voisins faisaient du dégât dans la

campagne, emmenaient même des captifs et tuaient

ceux qu'ils rencontraient ; en sorte que les che-

mins étaient couverts de corps morts. Ces nou-

velles afiligèrent Néhémie et l'engagèrent à faire

ses efforts pour remédier à ces maux. Quelques

anciens exemplaires latins (8) lisaient, qu'Hanani

et les autres étaient venus vers Néhémie : Venit

ad me Hanani, etc. comme s'ils eussent été députés

de la part des Juifs de Jérusalem. Mais le texte

ne dit rien de pareil.

(4) Xencplwi). Cvropa\i. tib. viii. - Quinl. Ciiri. lib. v.

cap. 8. - Plut. lib. de Exilio et Athcn. Icc. cit.

(i) nnn>o rjni;;Ni u:n

(6) Vide infra cap. vu. 2.

(7) Joseph. Antiq. lib. xi. cap. 5.— (8) Vide Lyr. hic.
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5. Et dixerunt mihi: Qui remanserunt et relicti sunt

de captivitate ibi in provincia, in alUictione magna sunt,

et in opprobrio ; et murus Jérusalem dissipatus est, et

portas ejus combustse sunt igni.

4. Cumque audissem verba liujuscemodi, sedi, et flevi,

et luxi diebus multis; jejunabam, et orabain ante faciem

Dei cœli.

$. Et dixi : Quœso, Domine, Deus cœli, fortis, magne
atque terribilis, qui custodis pactum et misericordiam

cum his qui te diligunt, et custodiunt mandata tua,

6. Fiant aures tuaî auscultantes, et oculi tui aperti, ut

audias orationem servi tui, quam ego oro coram te hodie,

nocte et die, pro filiis Israël, servis luis; et confiteor pro
peccatis tiliorum Israël, quibus peccaverunt tibi. Ego et

domus patris mei peccavimus
;

7. Vanitate seducti sumus, et non custodivimus man-
datum tuum, et ceremonias, et judicia quse prascepisti

Moysi, famulo tuo.

8. Mémento verbi quod mandasti Moysi, servo tuo,

dicens: Cum transgressi fueritis, ego dispergam vos in

populos
;

9. Et si revertamini ad me, et custodiatis preecepta

mea, et faciatis ea, etiam si abducti fueritis ad extrema
caeli, Inde congregabo vos, et rediicam in locum quero

elegi, ut habitaret nomen mcum ibi.

5. Ils me répondirent : Ceux qui sont restés de la

captivité et vivent dans la province, sont dans une grande
affliction et dans l'opprobre. La muraille de Jérusalem
est toute détruite ; et ses portes ont été consumées par

le feu.

4. Ayant entendu ces paroles, je m'assis, je pleurai, et

je demeurai tout triste pendant plusieurs jours
;
je jeûnai,

et je priai en la présence du Dieu du ciel
;

Ç. Et je dis : Je vous prie, Seigneur, Dieu du ciel, qui

êtes fort, grand et terrible, qui gardez votre alliance et

conservez votre miséricorde à ceux qui vous aiment et

qui observent vos commandements,
6. Que vos oreilles soient attentives et vos yeux ou-

verts pour exaucer la prière de votre serviteur, que je

fais maintenant devant vous, nuit et jour, pour les enfants

d'Israël vos serviteurs. Je vous confesse les péchés que
les enfants d'Israël ont commis contre vous; nous avons

péché, moi et la maison de mon père
;

7. Nous avons été séduits par la vanité; et nous n'a-

vons point observé vos commandements, vos cérémonies

et vos ordonnances que vous aviez prescrites à Moïse
votre serviteur.

8. Souvenez-vous de la parole que vous avez dite à

Mo'ise, votre serviteur : Lorsque vous aurez violé ma
loi, je vous disperserai parmi les peuples;

9. Et si vous revenez à moi, si vous observez mes pré-

ceptes et que vous fassiez ce que je vous ai commandé,
quand vous auriez été emmenés jusqu'aux extrémités du
monde, je vous rassemblerai de ces pays, et je vous

ramènerai au lieu que j'ai choisi, pour que mon nom y
habite.

f. 3. Et murus Jérusalem dissipatus est.

Plusieurs auteurs (i) soutiennent que, jusqu'alors,

les murailles de Jérusalem n'avaient point été

rétablies; que les rois Cyrus, Darius et Arta-

xerxès n'avaient point permis qu'on les rebâtit
;

que les ennemis des Juifs avaient profité de cette

disposition où était la ville, pour faire de fré-

quentes courses dans le pays et pour inquiéter les

Juifs qui étaient dans Jérusalem. Mais d'autres

croient que ce qui afflige si fort Néhémie, ces

murs abattus et ces portes réduites en cendre,

sont plutôt des effets récents de la fureur de leurs

ennemis, que des restes de la désolation de Jéru-

salem par les Chaldéens. Néhémie ignorait-il que

Nabucodonosor eût démoli les murailles de Jéru-

salem et en eût brûlé les portes? Sous le règne

d'Artaxerxès, les ennemis des Hébreux les accu-

sent de rebâtir les murs de leur capitale (2) ; le

roi leur défend de continuer. Les Juifs ne crient

point à la calomnie et ne repoussent point cette

accusation. Esdras, en arrivant à Jérusalem, loue

le Seigneur de ce qu'il leur a donné une haie,

une clôture dans Juda et dans Jérusalem (3) :

Ut daret nobis scpein in Juda et Jérusalem. Que
veut dire cela, sinon qu'il les avait mis à couvert

des insultes de leurs ennemis, dans la ville de

COMMENTAIRE

Jérusalem, que Zorobabel avait fait fermer de

murailles } Malgré ces raisons, il est difficile de

ne pas se rendre au premier sentiment, en lisant

la suite de ce livre, et surtout les chapitres m et iv

où Néhémie travaille au rétablissement des murs

de Jérusalem, comme à un ouvrage que personne

n'avait encore tenté depuis la captivité.

y. 4. Luxi DIEBUS multis. L'hébreu à la lettre (4):

J'ai été dans le deuil pendant des jours ; environ

quatre mois ; depuis le mois Casleu jusqu'au

mois Nisan.

y. î. Fortis, magne, atque terribilis. L'hé-

breu peut se traduire par (5): Qui êtes le Dieu,

ou le fort, /e grand et le terrible ; ou le Dieu très

grand et très terrible.

y. 7. Vanitate seducti sumus. L'hébreu se

traduit de plus d'une manière (6). Par exemple :

Nous nous sommes souillés ; ou, nous avons cor-

rompu votre loi ; ou, nous avons reçu des gages de

vous ; nous nous sommes engagés à vous. Les

Septante (7): Nous nous sommes relâchés envers

vous.

y. 8. Ego dispergam vos in populos. Voyez

Deuter. xxx, 1,3.

y. 9. Etiam si abducti fueritis ad extrema

C/ELi , INDE congregabo VOS. Le texte porte (8) :

(i) Lyr. Jun. Tir. Est.

(2) I. Esdr. 1. IV. 12. 15. 21.

(?) I. Esdr. IX. 9.

(4) =i>D> nbaxDN — [s) viS^m biijn bNn

(6) •;": Mhzn han

(7) ^'.aXùaii ûLsXûaaucv ;

a lu : n;San bian

(8) QiDun nspa î=am;

"JOi ^c. L'auteur de la Vuleate
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10. Et ipsi servi tui, et popukis tuus, quos redemisti

in fortitudiiie tua magna, et in manu tua valida.

11. Obsecro, Domine, sit auris tua attendens ad ora-

tionem servi tui, et ad orationem servorum tuorum qui

volunt timere nomen tuum. Et dirige servum tuum hodie,

et da ei niisericordiam ante virum hune. Ego enira eram
pincerna régis.

COMME
Quand votre dispersion serait au bout du ciel. Et
dans le Deutéronome, on lit (i) : Quand vous
seriez dispersés, ad cardinales cœli, aux pivots sur

lesquels roulent les cieux
; pour marquer l'extré-

mité de la terre habitable, sur les bords de laquelle

on suppose, avec le vulgaire, que les cieux sont

appuyés, comme une vaste volute sur ses fonde-

ments. Dieu avait commencé l'ouvrage de la déli-

10. Or ceux-ci sont vos serviteurs et votre peuple que
vous avez rachetés par votre souveraine force et par

votre main puissante.

11. Je vous supplie. Seigneur, que votre oreille soit

attentive à la prière de votre serviteur et aux prières de

vos serviteurs qui sont résolus de craindre votre nom.

Dirigez aujourd'hui votre serviteur, et faites-lui trouver

miséricorde devant ce prince. Car j'étais l'échanson du

roi.

NTAIRE

vrance de son peuple, dès le temps de Cyrus ; il

le continua sous ses successeurs. Néhémie le prie

ici d'achever son ouvrage, et de rassembler dans

la terre d'Israël, le reste des dispersés de Juda et

d'Israël.

^. II. Da El MISERICORDIAM ANTE VIPaJM HUNC.

Devant le roi Artaxerxès.

(i) Deiit. XXX. 4.



CHAPITRE DEUXIEME

Néhémie ayant obtenu du roi Artaxerxès la permission de faire rclnitir les murs de

Jérusalem, vient en cette ville et en relève les murailles.

1. Factum est autem in mense nisan, anno vigesimo

Artaxerxis régis; et vinum erat ante eum, et levavi

viniim, et dedi régi. Et eram quasi langiiidus ante faciem

ejus.

2. Dixitque mihi rex : Quare vultus tuus tristis est,

cum te œgrotum non videam ? Non est hoc frustra, sed

malum nescio quod in corde tuo est. Et timui valde ac

nimis
;

1. Or il arriva la vingtième année du règne d'Artaxerxès,

au mois de nisan, que, le vin étant devant le roi, je le

pris et le lui servis. Alors le roi, me trouvant le visage

tout abattu,

2. Me dit : Pourquoi avez-vous le visage si triste,

quoique vous ne me paraissiez pas malade r Ce n'est pas
en vain, mais vous nourrissez dans le cœur je ne sais

quel chagrin. Et je fus saisi d'une très grande crainte.

COMMENTAIRE

>'. I. In mense nisan, anno vigesimo Arta-
xerxis. Le mois de nisan, ancien abib était le

premier de l'année sainte (445).

Levavi vinum, et dedi régi. Les échansons

servaient à leur tour. Le rang de Néhémie vint

au mois de nisan. Les rois de Perse ne buvaient

que du vin de Syrie, selon le témoignage de

Strabon (i) et d'Athénée (2). Comme Néhémie
était de ce pays, il pouvait se connaître en bon

vin mieux qu'un autre, et remplir l'office d'échan-

son au gré d'Artaxerxès, qui aimait apparemment
le vin, de même que les autres rois de Perse,

lesquels mettaient au nombre de leurs belles qua-

lités, de savoir boire des mieux (3). Au reste, la

qualité d'échanson n'était pas peu de chose parmi

les Perses. Les rois de cette nation donnaient

pour l'ordinaire cet office, aux fils des premières

familles de leurs états (4). Parmi les anciens

Grecs et les Romains, verser à boire dans les

repas et les cérémonies publiques, était un hon-

neur et une distinction, que les fils des rois ne

croyaient point au-dessous d'eux (5). Les fils du

roi Ménélaus versent à boire aux convives dans

Homère (6).

Eram quasi languidus. L'hébreu à la lettrefy):

El je n'étais pas mal (ou mauvais) deimnl lui. Et le

roi me dit : D'où vient que votre visage est mau-
vais ? C'est-à-dire : Le roi me voyait de bon œil

;

j'avais l'honneur de ne pas lui déplaire ; mais

s'étant aperçu de la tristesse de mon visage, il me
demanda d'où venait ce chagrin, qui paraissait sur

mon front. Les Septante lisent (8): Et il ny avait

aucune autre personne devant le roi; et il me dit :

D'où vient que votre visage est mauvais ^ Comme
j'étais seul en présence du roi, l'inquiétude et la

tristesse, qui étaient peintes sur mon visage, don-

nèrent du soupçon au roi. 11 crut que j'avais conçu

quelque mauvais dessein, et que le remords ou la

crainte me faisait pâlir et me donnait l'air d'un

homme troublé, préoccupé de quelque mauvais

coup. Les termes grecs (9) peuvent aussi, ce

semble, signifier : Comme je n'étais point étranger

en sa présence ; je ne lui étais ni inconnu, ni désa-

gréable. L'arabe: Comnie je ne lui étais point

désagréable, ni à lui, ni à ceux de sa cour. Le

syriaque : Comme je n'avais point coutume de

paraître triste en sa présence, le roi me demanda:

Pourquoi ave:{-vous le visage abattu, puisque vous

n'êtes point malade! Ce ne peut être qu'une tristesse

intérieure.

Y. 2. Non esthoc frustra : sed malum nescio

QUOD IN corde tuo EST. Vous ave:{ dans Ic cocur quel-

que mauvais dessein (10) ; la suite confirme ce sen-

timent, puisque Néhémie fut saisi d'une extrême

frayeur, en entendat le roi lui parler ainsi, quoique

d'ailleurs il ne fût pas mal dans son esprit: Timui
valde, ac niniis. D'autres (11) l'entendent ainsi,

suivant l'hébreu (12} : Ce ne peut Cire qu'une dou-

(1) Slrabo.lib. xv.

(2) Athcn. lib. i. caj?. 22.

(;) Voyez ce que nous avons rapporté sur Esthcr. i. 8.

(4) Vide si place' dicta ad Gènes, xl. i. Herodot. lib. m.
cap. J4. ToÙTO'j (Wçir^'^iir.iiMi.) h nat; bivoyjjo; r^v 1Ù>

Ka;j.pû(jr]. Tt^arj 3s à'uT^ où aai/pr].

{<,) Allien. lib. x. cap. (t.pag. 424, 425. Qvoyo'ouv Ttapa toî;

ap/ai^Jt; 0; EUYEVs'aTaioc 7ia;3j;, /a'; Ttapà PtivjLai'o!; ot

c'jyevEaTaioi tùjv TTatîojv, t^iV Xsi-oupy^'av iajTr;y i/.-e).oC(ji

Év Ta^; SrjjxOTèXéai Ttôv 6uJic3v.

(6) OvO'y(^o£i ô' utô; MsvsXào'j /.•JOaX''rj.oio.

(7) r:>y-i -i';3__ymo -jScn iS -icsn v.Th 7t «."'in nSi

(81 Ka'i oùx fjv ï-CBOO^ vjd'y-'ov àuToïî : -/.où s"n:ï j/ot ô

BauiXeù;, Stà ni To îrpoTcoTcôv ao'j jrovrîpov.

(oj Le nom d'étranger, dans l'Écriture, se prend sou-
vent pour un ennemi ; en grec 'i~ipo:,de même que àXXô-
Tpto; peut se mettre pour x:oXê'j.;o:, et comme opposé à

ô'.xct'o:.

(10) Val.ib. Tir. Lrr. Ccriid. Mciwdi.

(11) Malv. Jun. Pisc. — (12) si vi e;n >: m pN
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;. Et dixi régi : Rex, in œternum vive ! Quare non
mooreat vultus meus, quia civitas donius sepulcrorum
patris mei déserta est, et portée ejus combustas sunt igni ?

4. Et ait mihi rex: Pro qua re postulas? Et oravi

Deum ceeli,

5. Et dixi ad regem : Si videtur régi bonum, et si pla-

cet servus tuus ante faciem tuam, ut mittas me in Ju-
deeam, ad civitatem sepulcri patris mei, et œdificabo
eam.

6. Dixitque mihi rex, et regina quaî sedebat juxta eum :

Usque ad quod tempus erit iter tuuni, et quando rever-

teris? Et placuit ante vultum régis, et misit me. Et cons-
titui ei tempus.

7. Et dixi régi: Si régi videtur bonum, epistolas det

mihi ad duces regionis trans tlumen, ut traducant me
donec veniam in Judœam

;

8. Et epistolam ad Asaph, custodem saltus régis, ut

det mihi ligna ut tcgere possim portas turris domus, et

niuros civitatis, et domum quani ingressus fuero. Et dédit

mihi rex, juxta manum Dei mei bonam mecum.

9. Et veni ad duces regionis trans flumen, dedique eis

epistolas régis. Miserat autem rex mecum principes mili-

tum et équités.

j. Et je dis au roi : O roi, que votre vie soit éternelle !

Pourquoi mon visage ne serait-il pas abattu, puisque la

ville où sont les tombeaux de mes pères est déserte et

que ses portes ont été brûlées?

4. Le roi me dit : Que demandez-vous? Alors je priai

le Dieu du ciel,

5. Et je dis au roi : S'il semble bon au roi, et si votre

serviteur vous est agréable, envoyez-moi en Judée, à la

ville du sépulcre de mon père, afin que je la fasse re-

bâtir.

6. Le roi et la reine, qui était assise auprès de lui, me
dirent: Combien durera votre voyage, et quand revien-

drez- vous? Et il plut au roi de m'envoyer. Et je lui

marquai le temps.

7. Je lui dis encore : Je supplie le roi de me donner
des lettres pour les gouverneurs du pays au delà du
fleuve afin qu'ils me fassent passer jusqu'à ce que je sois

arrivé en Judée,

8. Et une lettre pour Asaph, grand maître de la forêt

du roi, afin qu'il me donne du bois pour pouvoir couvrir

les portes des tours du temple, les murailles de la ville

et la maison où je me retirerai. Le roi m'accorda ma
demande, selon la main de mon Dieu qui était favorable

sur moi.

g. Et je me rendis auprès des gouverneurs du pays au

delà du fleuve, et je leur présentai les lettres du roi. Or
le roi avait envoyé avec moi des officiers de guerre et

des cavaliers.

COMMENTAIRE

leur inlérieure qui pous afflige. Il faut que vous

ayez quelque chagrin, quelque peine dans l'âme.

Le premier sens nous paraît meilleur.

^. }. Rex, IN ,*:ternum vive. Manière ordinaire

de saluer les rois de Perse, comme on le voit dans

Daniel (i), et dans les auteurs profanes (2).

ClVlTAS DOMUS SEPULCRORUM PATRIS MEI

DESERTA EST. Néhémie insiste encore sur la même
raison, verset ^. Il savait que les Perses étaient

fort religieux au sujet des tombeaux de leurs

ancêtres. On assure qu'ils conservaient leurs morts

dans leurs maisons, après les avoir enveloppés

dans de la cire {}). Hérodote (4) dit qu'ils les

enterrent, après les avoir couverts de cire.

f. 4. vOravi Deum cjeu, et dixi ad regem. Je

m'adressai intérieurement à Dieu, et je le priai,

comme maître du cœur des rois (,), cor régis in

manu Dei, d'inspirer à ce prince des sentiments

d'humanité envers moi.

f. 6. CoNSTiTUi El TEMPUS. Quelques auteurs

pensent que Néhémie retourna à Babylone, après

avoir réparé les murs de Jérusalem, et après y
avoir établi le bon ordre ; un an, ou deux ans

après son arrivée. Mais l'opinion ordinaire est

qu'il y demeura douze ans, et qu'il ne s'en

retourna à Babylone que la trente-deuxième
année d'Artaxerxès; il revint ensuite une seconde
fois à Jérusalem, huit ou dix ans après, et sur la

fin du règne de ce prince. Voyez le chapitre xiii, 6.

Ainsi il faut dire que Néhémie avait demandé
douze ans de coi^gé, pour venir rétablir les murs

de sa patrie. Après ce terme, le roi le fit rappeler

pour servir à son office d'échanson.

Regina, qvM sedebat juxta eum. Plusieurs (6)

ont cru que cette reine était Esther, épouse

d'Assuérus. Mais Artaxerxès, dont il est parlé

ici, était fort différent de ce prince. Usher
conjecture que ce pouvait être la reine Damaspia
que Ctésias donne pour épouse à Artaxerxès.

Dans les repas de cérémonie, les femmes et même
les reines, se trouvaient rarement à table avec les

hommes (7); mais dans l'intimité, les femmes
mangeaient avec leurs maris.

% 8. Asaph, custodem saltus régis. L'hébreu

à la lettre (8) : A Asaph, gardien du jardin (du

paradis) du roi. Les Perses, les Hébreux, et après

eux, les Grecs et les Latins, ont appelée Paradis,

les vergers et les plants d'arbres de futaie. Grotius

croit que l'on donnait ce nom au pays qui était

entre le Liban et l'Antiliban. Pline met un lieu,

nommé Paradisus, dans la Cœlé-Syrie (g). D'autres

croient que Néhémie entendait parler des cèdres

du mont Liban, d'où jusqu'alors on avait toujours

tiré des bois pour la construction du temple.

Portas turris domus. Quelques auteurs

l'expliquent du vestibule du temple, à qui les

(l) Daniel. III. ; V. 10 ; vi. 6. 21.

^2) Ailian. Variar. lib. i. cap. ;2. BaaiXcu A'ptaÇs'par] 0!

attSvou; êaaiXeÛE;;.

f?) VUc si place/ Ciccr. lib. i. qiixs/. Tuscul. - Strabo.

lib. XV.- Alex, ab Alc.x. Génial. Dier. lib. m. cap. 2.

(4) Hcrodot. lib. i. cap. 140. —(5) Prov. xxi.

(6) Sanct. Cornel. Menocli. cl alii.

(7) Eslher. i.

(8) -\-i'2'i Tj/N a--sn -laii; rjox Vn

(9) Pliii. lib V. cap. 2j.
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10. Et audierunt Sanaballat Horonites, et Tobias, ser-

vus Ammanites, et contristati sunt afflictione magna,
quod venisset homo qui quœreret prosperitatem filioriim

Israël.

11. Et veni Jérusalem, et eram ibi tribus diebus.

12. Et surrexi nocte ego, et viri pauci mecum ; et non
indicavi cuiquam quid Deus dedisset in corde meo ut

facerem in Jérusalem ; et jumentum non erat mecum,
nisi animal cui sedebam.

ij. Et egressus sum per portam Vallis nocte, et ante
fontem Draconis, et ad portam Stercoris ; et considera-
bam murum Jérusalem dissipatum, et portas ejus con-
sumptas igni.

i-|. Et transivi ad portam Fontis, ad aquœductum
régis; et non erat locus jumento cui sedebam, ut tran

siret.

iS- Et ascendi per torrentem nocte, et considerabam
murum; et reversus veni ad portam Vallis, et redii.

10. Sanaballat Horonite, et Tobie, officier ammanite,

l'entendirent et furent saisis d'une grande affliction, parce

qu'il était venu un homme qui cherchait à procurer la

prospérité des enfants d'Israël.

11. Étant arrivé à Jérusalem, j'y demeurai pendant

trois jours ;

12. Et je me levai la nuit, ayant peu de gens avec moi.

Je ne dis à personne ce que Dieu m'avait inspiré de faire

dans Jérusalem ; et je n'avais point de bête hors l'animal

sur lequel j'étais monté.

l). Je sortis la nuit par la porte de la Vallée
;

je vins

devant la fontaine du Dragon, et à la porte du Fumier;

et je considérais les murailles de Jérusalem, qui étaient

abattues, et ses portes, qui avaient été brûlées.

14. Je passai de là à la porte de la Fontaine et à l'aque-

duc du roi ; et il n'y avait point de lieu par où pût passer

la bête sur laquelle j'étais monté.

i^. Et je montai durant la nuit par le torrent; et je

considérais les murailles; et je rentrai par la porte de la

Vallée, et m'en revins.

COMMENTAIRE

Paralipomènes (i) donnent cent vingt coudées, et

qui peut être nommée une tour, à cause de sa

tiauteur. Mais d'autres (2) l'expliquent des portes

du parvis, qui avaient la forme de tours (3). Elles

n'étaient point encore achevées.Voyezi.Esdr.x,9.

Enfin plusieurs (4) veulent que ce soient les tours

du palais royal, qui était joint au temple par une

galerie. Mais à quoi bon faire cette entreprise

alors? A quoi aurait servi ce palais? N'aurait-ce

pas été donner de l'ombrage à Artaxerxès, de

gaieté de cœur?

f. 10. Sanaballat Horonites. Sanaballat Horo-

iv.le. Grotius (<;) croit que c'était un petit roi de la

ville d'Horona'i'iTi, dans le pays de Moab (6);

mais nous ne voyons aucune raison de le faire roi

dans ce pays. 11 était natif d'Horonaïm, Moabite

d'origine, et gouvernait les Samaritains au noin du

roi de Perse. Si c'est ce Sanaballat, qui obtint

d'Alexandre le Grand, la permission de bâtir un

temple sur le mont Garizim, à l'usage des Sama-

ritains, pour l'opposer à celui de Jérusalem (7),

il faut qu'il ait vécu très longtemps. Le P. Pétau

reconnaît deux Sanaballat. Josèphe et Scaliger

n'en admettent qu'un.

ToBiAS SERVus, Ammanites. Les anciens textes

portent ammanites et non ammonites.

Ce Tobie était sujet et dépendant du roi de

Perse, de même que Sanaballat, dont on vient de

parler. Le premier était Moabite ; celui-ci était

Ammanite : tous deux gouverneurs des Samari-

tains, ou des Cuthéens. Ils étaient officiers, et

serviteurs du roi de Perse. Ces princes traitaient

leurs sujets et leurs officiers, comme autant d'es-

claves. Les gouverneurs de province n'étaient pas

en cela plus privilégiés que les autres. L'Am-

manit était une province arménienne dont Té-

glathphalasar I fit la conquête. La lutte dut être

vive car ce prince dit dans son inscription : (( Je

couvris de ruines le pays de Saranit et d'Am-

manit. »

j!. \}. Per PORTAM VALLIS. Les uns la mettent

à l'orient, et les autres au couchant de la ville :

elle était probablement à l'est, sur le vallon où

passe le torrent de Cédron, puisque Néhémie,

après avoir fait le tour de la ville, vint au torrent

de Cédron, et rentra par la porte de la vallée,

verset i) . Ascendi per torrentem nocte..., et rever-

sus veni ad portam vallis, et redii.

Ante fontem Draconis. Devant la fontaine du

Dragon ; ainsi nommée, ou à cause de la figure

d'un dragon, qui jetait l'eau par la gueule ; ou à

cause de quelque dragon, qu'on avait vu en cet

endroit ; ou peut-être à cause des grands pois-

sons qu'on y conservait ; car l'hébreu Thannin, se

prend pour de gros poissons et pour des serpents

d'une longueur extraordinaire. Les Septante (8) :

La fontaine des figuiers. Il n'y avait de ce côté

que la fontaine de Siloé,à qui l'on donne plusieurs

noms.

Portam STERCORIS. La porte de la voirie, qui

conduisait dans la vallée d'Hinnom, à l'orient de

la ville.

,î-. 14. Ad portam FONTIS. Il veut parler de la

fontaine de Siloé , et par l'aqueduc du roi, il

entend le réservoir que fit faire Ezéchias, pour

y recevoir les eaux de Siloé. Voyez 11. Par. xxxii,

5,4 et 30.

^.11;. Ascendi per torrentem. Je remontai par

le torrent de Cédron, et de là je rentrai dans la

ville par la même porte que j'en étais sorti.

(i) II. Par. m. 4. — (2) Munst. Jun. Tremcl. Vatab.

(3) Voyez notre commentaire sur E^ech., xl, 14.

(4) Tirin. Men. Grot.

(5) Ita Grot. Iiic. Regulus erat in Moabitide.

(6) Vide Isai. xv. ^. - Jercin. xlviii. j.

(71 Vide Joseph. Aritiq. lib. xi. cap. i. 8.

(8) Les Septante : Ilrjyrjy auy.uw. Ils ont lu =:'jsn î>y

au lieu de r^n py
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i6. Magistratus aiitem nesciebant quo abiissem, aut

qiiid ego facerem ; sed et Judœis, et sacerdotibus, et

optimatibus, et magistratibus, et reliquis qui faciebant

opus, usque ad id loci nihil indicaveram.

ly. Et dixi eis: Vos nostis afflictionem in qua sumus,

quia Jérusalem déserta est, et portfe ejus consumptœ
sunî igni. Venite, et œdificemus muros Jérusalem, et non

simus ultra opprobrium.

i8. Et indicavi eis manum Dei mei, quod esset bona
mecum, et verba régis quss locutus esset mihi, et aio :

Surgamus, et a^dificemus. Et confortatœ sunt manus
eorum in bono.

19. Audierunt autem Sanaballat Horonites, et Tobias,

servus Ammanites, et Gosem Arabs, et subsannaverunt

nos, et despexerunt, dixeruntque : Quœ est ria2C res

quam facitis? Numquid contra regem vos rebellatis?

20. Et reddidi eis sermonem, dixique ad eos : Deus
cœli ipse nos juvat, et nos servi ejus sumus. Surgamus,

et aîdificemus ; vobis autem non est pars, et justitia, et

memoria in Jérusalem.

COMMEN
^. 16. Magistratus. L'hébreu (i) : Les Saga-

nîm, gouverneurs, chefs, préposés. Les Septante

traduisent (2) : Les gardes.

Reliquis qui faciebant opus. Je n'avais pris

avec moi aucun ouvrier ni entrepreneur, pour ne

pas même laisser deviner mon dessein.

f. 19. Gosem, Arabs. C'était apparemment le

gouverneur des Arabes, voisins des Juifs. Il paraît

toujours avec Sanaballat et Tobie, gouverneurs

des Samaritains, pour s'opposer aux Juifs. C'est

lui qui se porta accusateur contre Néhémie, disant

que son dessein, en rétablissait les murs de Jéru-

salem, était de se révolter et de se faire roi de la

nation, au chapitre vi, verset 6.

y. 20. VoBis NON est pars, et justitia, et me-

1(1. Les magistrats cependant ne savaient point où
l'étais allé ni ce que je faisais; et jusqu'alors je n'avais

rien découvert ni aux Juifs, ni aux prêtres, ni aux princes,

ni aux magistrats, ni à aucun de ceux qui avaient le soin

des ouvrages.

17. Et je leur dis alors : Vous voyez l'affliction où nous
sommes; Jérusalem est déserte, et ses portes sont brû-

lées. Venez; rebâtissons les murailles de Jérusalem, afin

qu'à l'avenir nous ne soyons plus en opprobre.
18. Je leur rapportai ensuite de quelle manière Dieu

avait étendu sa main favorable sur moi, et les paroles
que le roi m'avait dites ; et je leur dis: Levons-nous et

bâtissons. Et leurs mains furent affermies dans le bien.

iQ. Mais Sanaballat Horonite, l'officier Tobie, Amma-
nite, et Gosem Arabe, en ayant été avertis, se raillèrent

de nous avec mépris, et dirent : Que faites-vous là ?

Vous révoltez-vous contre le roi ?

20. Et je leur répondis, et leur dis : C'est le Dieu du
ciel qui nous assiste lui-même, et nous sommes ses ser-

viteurs. Levons-nous, et bâtissons ; car pour vous, vous
n'avez aucune part ni aucun droit à Jérusalem, et votre
nom y sera toujours en oubli.

TAIRE

MORiA IN Jérusalem. C'est à peu près la môine
réponse, que fit Zorobabel aux députés des Sama-
ritains, qui voulaient se joindre aux Juifs pour

rebâtir le temple {3). Non est vobis memoria : On
ne vous y reconnaît pas ; on ne sait qui vous êtes ;

il ne sera jaiTiais fait mention de vous dans cette

ville ; vous en êtes exclus pour toujours. C'était

un honneur, dont les Juifs étaient fort jaloux, que

d'être citoyens de Jérusalem : On pubVera que

tels el lels sont nés dans Sion, dit le prophète (4),

el que le Seigneur en est le fondateur . Dans le

dénombrement des peuples, on écrira : Un tel est

né à Jérusalem; et tous vos habitants, ô Sion, seront

toujours dans la joie.

(0 =:t:3Dn

(2) Les Septante : O't ç-uî-à^aovTs;.

(5) I. Esdr. IV. j.

(4) Psal. Lxxxvi. 5.



CHAPITRE TROISIEME

Dénombrement de ceux qui travaiUèrent à rebâlir les murs de Jérusalem.

I. Et surrexit Eliasib, sacerdos magnus, et fratres ejus

sacerdoies, et asdificaverunt portam Gregis ; ipsi sancti-

ficaverunt earn, et statuerunt valvas cjus, et usque ad

turrim centum cubitorum sanctificaverunt earn, usque ad

turrim Hananeel.

Jéricho ; et juxta2. Et juxta eum sedificaverunt viri

eum œdificavit Zachur, filius Amri.

j. Portam autem Piscium œdificaverunt filii Asnaa
;

ipsi texerunt earn, et statuerunt valvas ejus, et seras, et

vectes. Et juxta eos asJificavit Marimuth, filius Urias,

filii Accus.

4. Et juxta eum aîdificavit Mosollam, filius Barachiœ,

filii Mesezebel ; et juxta eos asdificavit Sadoc, filius

Baana.

5. Et juxta eos œdificaverunt Thecueni ; optimales au-

tem eorum non supposuerunt colla sua in opère Domini

sui.

ô. Et portam veterem œdilicaverunt Joiada, filius

Phasea, et Mosollam, filius Besodia ; ipsi texerunt eam,

et stituerunt valvas ejus, et seras, et vectes.

COMMENTAIRE

)i. I. Eliasib, sacerdos iviagnus. C'est le troi-

sième grand prêtre depuis la captivité. Il était fils

de Joacim, et petit-fils de Josué, qui était revenu

de Bab;ylone avec Zorobabel (i). Quelques au-

teurs (2) veulent qu'ÉIiasib soit fils de Josué, fils

de Joacim, qui fut fils de Josédech. D'autres le

font frère et successeur de Joacim.

Portam gregis. Il est bon de remarquer, que

presque tout ce que les interprètes nous appren-

nent des portes de Jérusalem, est fort incertain,

et qu'ils s'accordent assez peu entre eux sur ce

sujet. On peut traduire l'hébreu ()) par : La porte

des brebis. Plusieurs croient que c'était auprès de

cette porte, qu'on voyait la piscine miraculeuse,

nommée piscine probalique (4), ou piscine des bre-

bis, dans laquelle on lavait les hosties, qui devaient

être offertes dans le temple (^).

Sanctificaverunt eam. Plusieurs exégètes (6)

prétendent que le terme sancUfier, ne marque ici

que la manière pleine de magnificence, dont les

prêtres la bâtirent ; ou simplement, qu'ils commen-

cèrent par là, l'ouvrage des réparations des murs

de la ville. Ils se disposèrent à la rebâtir par quel-

1. Alors le grand prêtre Eliasib, et les prêtres ses

frères s'appliquèrent à l'ouvrage ; ils bâtirent la porte du
Troupeau, et la consacrèrr-'nt ; ils posèrent le bois, le

seuil et les poteaux, et en consacrèrent tout l'espace,

jusqu'à la tour de cent coudées, jusqu'à la tour de Ha-
naneel.

2. Les hommes de Jéricho bâtirent d'un côté auprès de

lui, et del'autre Zachur, fils d'Amri, construisit également.

5. Les enfants d'Asnaa construisirent la porte des

Poissons ; ils la couvrirent, et y mirent les deux br^ttants,

les serrures et les barres. Marimuth, fils d'Urie, fils

d';\ccus, bâtit auprès d'eux.

4. Mosollam, fils de Barachias, fils de Mésézébel, bâtit

auprès de lui ; et Sadoc, fils de Baana, bâtit auprès

d'eux.

ç. Ceux de Thécua bâtirent auprès de ceux-ci; mais

les principaux d'entre eux ne soumirent point leurs

épaules à l'ouvrage du Seigneur.
6. Joïada, fils de Phaséa, et Mosollam, fils de Beso-

dia, construisirent la vieille porte, la couvrirent, et y
mirent les deux battants, les serrures et les barres.

ques cérémonies religieuses (7). D'autres (8) sou-

tiennent que le texte veut marquer la dédicace

solennelle que les prêtres en firent. Mais nous

lisons plus loin (9), qu'on fit la cérémonie de la

dédicace des murs, après que tout l'ouvrage fut

achevé. Ainsi cette dédicace particulière paraît

assez inutile. C'est ce qui nous la rend sus-

pecte.

Usque AD turrim centum cubitorum. Plusieurs

interprètes ( 10) traduisent l'hébreu [\\): Jusqu'à la

tour de Medli. Ce dernier mot signifie cenl. L'au-

teur de la Vulgate a ajouté des coudées, qui ne sont

pas dans le texte. Les Septante (12) et le syriaque :

Jusqu'à la tour des cent.

i. 3. Portam piscium. Elle était probablement

à l'ouest de la ville, du côté de la Méditerranée,

et des villes maritimes de la Palestine. Saint

Jérôme dit qu'elle conduisait à Diospolis et à

Joppé, et qu'elle regardait la mer (13).

f. 6. Portam veterem. Autrement : La Porte des

Ju^es, ou des anciens, qui y tenaient leurs assem-

blées (14). 'Vatable traduit : La porte de la vieille

piscine, dont il est parlé dans Isaïe (i^).

(i) lia Tir. Corml. Sanct. Est.

(2) Vide Lyran. hic.

(j) iNsn nyw Les Septante : TJ^v tiûXtjV tr^v Tipopàtt/.rjv.

(4) Johan. v. 2.

(5) Ita. Jun. Grot. Tir. Mcnocli. Cornet,

(ù) Vat. Mcnoch. Muiist.

(7) Junius.

(8) Cornet. Malv. Sanct.

{9) II. Esdr. XII. 27.

(10) Pc-gn. Mont. Vatab. Tirin.

(11) nsan '^^îo t/

(12) E"(o; Tiùpyou ttov szaTOv.

(ij) Hieron. in Soplion.

(14) Lyran.

(15) Isai. xxn. 11. Lacum fecistis inter duos nniros,

aquam piscinse veteris.
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7. Et juxta eos Eedificaverunt Meltias Gabaonites, et

Jadon Meronathites, viri de Gabaon et Maspha, pro

duce qui erat in regione trans (lumen.

8. Et juxta eum œdilicavit Eziel, filius Araia, aurifex ;

et juxta eum œdificavit Ananias, filius pigmentarii
;
et

dimiserunt Jérusalem usque ad murum plateœ latioris.

q. Et juxta eum aedificavit Raphaia, filius Hur, princeps

vici Jérusalem.

10. Et juxta eum œdificavit Jedaia, filius Haromaph,

contra domum suam ; et juxta eum œdificavit Hattus,

filius Hasebonise.

11. Mediam partem vici asdificavit Melchias, filius

Herem, et Hasub, filius Phahatli-Moab, et turrim Fur-

norum.

7. Meltias Gabaonite, et Jadon Méronathite, qui étaient

de Gabaon et de Maspha, bâtirent auprès d'eux devant

la maison du gouverneur du pays d'au delà le fieuve.

8. Eziel, fils d'Araïa, orfèvre, bâtit auprès de lui ; et

auprès d'Éziel, Ananias fils du pari'umeur; ils laissèrent

ensuite Jérusalem jusqu'à la muraille de la grande rue.

9. Raphaïa, fils de Hur, capitaine d'un quartier de Jé-

rusalem, bâtit auprès de lui.

10. Jédaïa, fils d'Haromaph, bâtit auprès de Raphaïa,

vis-à-vis de sa maison; et Hattus, fils d'Hasébonias,
bâtit auprès de lui.

11. Melchias, fils d'Hérem, et Hasub, fils de Phahath-
Moab, bâtirent la moitié d'une rue, et la tour des Fours.

COMMENTAIRE

^. 7. Jadon, Meronathites. Mcronalhile, ou

natif de Méronalh. Nous trouvons déjà dans les

Paralipomènes (1) un Jadias Méronalhile ; mais

nous ne savons où était la ville de Méronalh.

Pro duce qui erat in regione trans flumen.

L'hébreu à la lettre (:;) : Pour le trône du gouverneur

de deçà le fleuve. Comme s'ils eussent travaillé à

faire un palais pour le gouverneur du pays, ou une

salle, pour y mettre son tribunal, lorsqu'il venait

dans la ville y exercer la justice de la part du roi

de Perse. Il paraît par Néhémie (3), qu'avant lui,

il y avait ordinairement un gouverneur résidant à

Jérusalem. Mais depuis Esdras, les Hébreux s'é-

taient gouvernés selon leurs lois, et avaient eu des

juges de leur nation (4}. Il y avait un lieu destiné

pour les séances du gouverneur du pays ; et c'est

auprès de là que travaillaient Meltias et Jadon.

Quelques interprètes ()) croient que Néhémie se

désigne lui-môme par ces termes : Le gouverneur

de deçà le fleuve ; mais il s'en faut bien que son

autorité s'étendît sur tout le pays jusqu'à l'Eu-

phrate; et d'ailleurs Néhémie n'a pas coutume de

se déguiser, ni déparier de lui-même à la troisième

personne. Grotius (6) croit qu'il y avait plusieurs

officiers, établis de la part du roi dans Jérusalem
;

qu'ils y étaient au nombre de cent cinquante, lors-

que Néhémie y arriva, et qu'ils y demeurèrent

encore depuis ; ce que nous avons peine à croire.

Il nous parait que l'officier, dont parle Néhémie,
était seul ; et peut-être même qu'il n'y en avait

point eu depuis Esdras, comme nous l'avons déjà

remarqué.

Ji. 8. Eziel aurifex. L'hébreu (7) : É\iel, fils

d'Araïa, fondeurs de métaux ou même de verre.

Eziel et son père étaient de cette profession.

Dimiserunt Jérusalem usque ad murum pla-

TEvE LATIORIS. Parce que cet espace n'avait pas

besoin de réparation (!jj, n'ayant pas été détruit

par les Chaldéens. Mais d'autres (9) soutiennent

qu'il faut traduire autrement le texte original(io) :

Ils poussèrent, ils avancèrent, ils rétablirent, ils

fermèrent ; ou, selon Louis de Dieu, ils pavèrent

Jérusalem, jusqu'au large mur.

ji'. 9. Princeps vici Jérusalem. L'hébreu (11):

Prince d'un demi quartier de Jérusalem, ou, prince

de la moitié de Jérusalem. Cette ville était parta-

gée en divers quartiers, de même que toutes les

grandes villes. Quelques auteurs pensent qu'il y
avait deux parties principales dans Jérusalem,

dont l'une était à Juda, et l'autre à Benjamin.

Grotius prétend qu'on avait partagé tout l'ouvrage

en deux parties égales, et qu'on avait établi sur

chacune de ces deux parties, aux deux côtés de la

ville, un intendant qui présidait aux ouvriers de

son département. Le chapitre iv, verset 19, est

favorable à ce sentiment. Raphaïa était l'un de ces

intendants ; l'autre était Sellum. Voyez le verset 12.

Le premier était de Benjamin et l'autre de Juda (12).

Mais il paraît par la suite, qu'outre ces intendants

des deux parties de Jérusalem, il y en avait d'au-

tres, qui commandaient les ouvriers envoyés des

cantons de Maspha, de Gabaon, de Bethsur, de

Béthacaram, de Céila. C'étaient diverses bandes

d'ouvriers, venus de ces villes de la province à

Jérusalem, auxquels on avait donné leur poste,

pour y travailler.

y. II. Mediam partem vici ^dificavit Mel-
chias. Melchias bâtit la moitié d'un quartier, ou le

mur qui répondait à la moitié d'un quartier. L'hé-

breu (13): Melchias fort' fia ou répara l'autre partie,

ou l'autre inesure. Il eut pour sa part la portion

du mur, qui joignait celle de Hattus. Il en rétablit

une partie égale à celle de son voisin. L'autre

partie, ou la seconde partie, en cet endroit, et aux

versets 12, u, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 24. 27, 30,

signifie la partie voisine, une semblable partie, un

(1)1. Par. XXVII. ;o.

(2) -)n:n i3y nns nds't

(5) II. Esdr. v. 15.

(4) I. Esdr. vu. 25. 26.— (5) Vide Mcnocli

(6) Grot. ad cap. 11. f. 10. et ad cap. v. jt. 14.

(7) t=>3-nï nimn p bsuy

(8) Cornet. Sa net. Menocli.

(9) Munsi. Kiin'lii, Liid. de Dieu, Pagn. Cteric.

(10) niimn ncinn t/ n'îïnn» i3Ty>i

(11) cbu/Ti' -(bs >sn '-v

(12) Vide Jiin. Mati'.

(ij) noSn p'inn now ma
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12. Et iuxta eum œdificavit SeUum, filius Alohes, prin-

ceps médise partis vici Jérusalem, ipse et filiœ ejus.

I?. Et portam Vallis ajdificavit Hanum et habitatores

Zanoe; ipsi œdificaverunt eam, el statuenint valvas ejus,

et seras, et vectes, et mille cubitos in muro, usque ad

portam Sterquilinii.

14. Et portam Sterquilinii cedilicavit Melchias, filius

Rechab, princeps vici Bethacharam ; ipse sedificavit eam,

et statuit valvas ejus, et seras, et vectes.

15. Et portam Fontis œdificavit Sellum, filius Cholhoza,

princeps pagi Maspha ; ipse œdificavit eam, et texit, et

statuit valvas ejus, et seras, et vectes, et muros piscinœ

Siloe rn hortum régis, et usque ad gradus qui descendunt

de civitate David.

16. Post eum œdificavit Nehemias, filius Azboc, prin-

ceps dirnidiœ partis vici Bethsur, usque contra sepul-

crum David, et usque ad piscinam quœ grandi opère

constructa est, et usque ad domum Fortium.

17. Post eum œdificaverunt levitœ, Rehum, filius

Benni
;
post eum œdificavit Hasebias, princeps dimidiœ

partis vici Ceilœ, in vice suo.

18. Post eum œdificaverunt fratres eorum. Bavai, filius

Enadad, princeps dimidiœ partis Ceilœ.

19. Et œdificavit juxta eum Azer, filius Josue, princeps

Masplia, mensuram secundam contra ascensum firmissimi

anguli.

12. Sellum, fils d'Aloliès, capitaine de la moitié d'un

quartier de Jérusalem, bâtit auprès de ce dernier, lui et

ses filles.

15. Hanum et les habitants de Zanoé bâtirent la porte

de la Vallée. Ce furent eux qui bâtirent cette porte, qui

y mirent les deux battants, les serrures et les barres, et

qui refirent mille coudées des murailles, jusqu'à la porte

du Fumier.

14. Melchias, fils de Réchab, capitaine du quartier de

Bethacharam, bâtit la porte du Fumier; il bâtit cette

porte, et y mit les deux battants, les serrures et les

barres.

15. Sellum, fils de Cholhoza, capitaine du quartier de

Maspha, bâtit la porte de la Fontaine ; îl bâtit cette

porte, la couvrit, y mit les deux battants, les serrures

et les barres, ainsi que les murailles de la piscine de

Siloé, le long du jardin du roi, jusqu'aux degrés par où

l'on descend delà cité de David.

16. Néhémias, fils d'Azboc, capitaine de la moitié du

quartier de Bethsur, bâtit proche de Sellum, jusque vis-

à-vis du sépulcre de David, jusqu'à la piscine qui avait

été bâtie avec un grand travail, et jusqu'à la maison

des forts.

17. Les lévites bâtirent après lui : Réhum, fils de

Benni, et après Réhum, Hasebias capitaine de la moitié

du quartier de Céila, bâtit le long de sa rue.

18. Leurs frères bâtirent après eux : Bavaï, fils d'Ena-

dad. capitaine de la moitié de Céila.

19. Azer, fils de Josué, capitaine de Maspha, bâtit

auprès de lui, une seconde mesure vis-à-vis de la mon-
tée de l'angle le plus fort.

COMMENTAIRE

espace égal, une pareille mesure de muraille, par

rapport à la précédente, dont on a parlé.

^. 12. Princeps medi^ partis. L'hébreu (i) :

Prince de la moUié de la partie de Jérusalem. Voyez

le verset 9.

Sellum filius Alohes. wmSn 'hallô' hcsch signifie

un enchanteur. Ainsi on peut traduire : Sellum,

fds de l'enchanteur. Son père était connu sous

ce surnom, peut-être parce qu'il avait le secret,

comme les psylles, de charmer les serpents (2).

^.13. Portam vallis. Chapitre 11, verset n.
Zanoe, ville de la tribu de Juda. Josué xv, 34.

j}'. 14. Bethacharam. Dans la tribu de Benjamin.

Voyez Jérémie, vi, i.

}.\S- Muros piscin.*: Siloe. Valable traduit (3) :

La fontaine du verger. D'autres : La fontaine de

Sélah. Il n'y a point de doute qu'elle ne soit la

même, qui est nommée Siloé dans le Nouveau Tes-

tament (4), et qui se trouve encore sous ce nom
dans Isa'ie (f).

Portam fontis. Chapitre 11, verset 14.

Usque ad gradus qui descendunt. L'inégalité

du terrain, où était bâtie Jérusalem, exigeait qu'en

plusieurs endroits il y eût des degrés, surtout pour

descendre de \\ cité de David, dans le Mello ou

la ville basse. Il est encore parlé de ces degrés au

chapitre xii, verset 36.

f. 16. Piscinam, qvm grandi opère cons-

tructa est. C'est apparemment ce réservoir que

fit faire Ézéchias, pour se mettre en défense con-

tre Sennachérib (6).

Domum fortium. Nous croyons que c'était Tap-

partement des gardes de David, et des braves de

ses armées, dont il est parlé dans les Rois et dans

les Paralipomènes (7).

^. 17. Princeps dimidi.*; partis vici Ceil^e.

Capitaine de la moitié du bourg de Céila. Ou :

Chef du détachement des oupriers de Céila. On
connaît la ville de Céila dans la tribu de

Juda.

f. 19. Contra ascensum firmissimi anguli.

L'hébreu (8) : Vis-à-m de la montée de l'armure

de iang;le. Comme si, à l'angle de cette muraille,

il y eût eu quelque fortification particulière, ou un

arsenal, ou simplement une tour, qui en fît la force

et qui embrassât les deux murs (9).

(i) abun-i> -i'is )sn iw
(2) Grof. hic.

(j) nVirn n3-i3

(4) Luc. XIII. 4. - Joann. i\. ; et 11.

(ç) Isai. VIII. 6. Pro eo quod abjecit populus ille aquas

Siloe ; Hebr. aquas Schilua'h.

(6) 'Voyez ii. Par. xxxii. 4. et iv. Rcg. xx. 20. Quomodo
fecerit piscinam, el aquœductum, et introduxerit aquas

in civitatem.

(7) 'Voyez II. Res;. xxm. et 1. Par. xi. 10.

(8) yspnn pw^n n^^y -.2Z

(9) Les Septante : A'va|iâ^£(o; tt;; a-jva::wjcjrj; -f^i

ytovia;.




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































